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Chez MicHEL BRUNET , GrandeSalle du

Palais; au Mercure galante
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C† eſtimpoſſible dans la con

M.jonctyre Preſente ds ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix.Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min, on n'en payera que trente-cinq

Les Relations ſe vendront autant qus

les Mercures. . | T -

| \

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais, au Mercure "

Galant. -

- M. D C C IV.

Avec Privilege du Roy.
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AU LE CTEU R.

Ly a lieu de croire qu'on

" me lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tantd'années

aucommencementdechaque

Volume au Mercure, puis

que malgré les prieres rèite

rées qu'onafaitesd'écrireen.

caracteres liſibles les Noms

propresquiſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſire employe<, on ne

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



AU LECTEUR :

de défigurez»eſtantimpoſſible
de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

. /20/4ºU6'4% (ſ6f4% qui en en

voyent d'y prendre garde,

· s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,85 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvù qu'ils ne deſo

bligent perſonne , 65 que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port,
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E vous envoyeune Para

phraſe du Pſeaume 1 o 1.

appliquée au Roy.

73 Eatus vir, qui timet Dominum,

in mandatis ejus volet mimir.

L homme qui craint le Ciel, & qui ſui
vant ſes loix c ..

A iij



6 MERCURE

· Ne cherche d'autre fruit, ny d'autre ré

compenſe

Que le plaiſir de ſon obéïſſance,

Sera le plus heureux des hommes& des

Rois.

Totens in terra erit ſemen ejus

| Son nom, ſonſang, ſa gloire & ſa feli

cité,

Dont l'éclat a bien mieux que celuy du

- tOnnerre #

Surpris & fait trembler toute la ter

IC»

Paſſent de fils en fils à la Poſterité.

· generatio reftorum benedicetur.

C'eſt ainſi que du Ciel les Juſtes ſont

· benis. ' - .

Du Ciel qui pour hâter l'effet de ſespro
meſſes

Prévient leurs vœux& répand ſes lar

geſſes

-



GALANT 7
Avec plus de bonté qu'il n'a mêmepro

mis.

Gloria & divitie in domo ejus ,

Les biens, l'autorité, le thrône, la gran

deur,

Pour les autres Mortels, monuments peu

durables, -

Sont pour luy des titres inéfaçables
Dont# crainie de Dieuraſſure la ſplen

CllI.

7ºſtitia ejus manet in ſeculum ſe
culi.

TLes ſiecles à venir & les plus reculez

Verront ce qu'il a fait en le voyant revi

vre, "

En ſes Neveux fideles à le ſuivre.

Ses Empires jamais ne ſeront ébranlez.

Exortum eſt in tenebris lumen

reſtis corde, miſericors & miſerator

& juſtus,

A iiij



De la Diſcorde en vain paroît l'affreuſe

nuit,

Par un trait de Juſtice égale à ſa clemen

CC ,

Le Seigneur fait éclater ſa† 2

Et loin de ſes Etats la Diſcorde s'enfuit.

| 7ucundus homo, qui miſeretur &

commodat, diſponet ſermonesſuos in

judicio, quia in aeternum non com

zmovebitur,
w

-

De l'homme genereux, ſage dans ſes dil

COUlIS »

Senſible aux affligez, à ſes amis fidelle

Le ſang , le nom, la gloire eſt éter

nelle,

Et rien ne peut troubler ny ſon cœur,

ny ſes jours. - -

· In memorià eternà erit juſtus, ak

auditione malà non timebit.

Sa memoire à l'abri des plus triſtes re.

VerS ,

-
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Le Juſte ne craint pas qu'on vienne à ſes

oreilles - -

Publier que l'éclat de ſes merveilles

Irrite ſes Voiſins, & choque l'Univers.

Paratum cor ejus ſperare in Do

mino, confirmatum eſt cor eig#.

Le Seigneur eſt ſon Dieu, le Ciel eſt ſon

appuy ;

Sa voix eſt ſon conſeil, & ſon bras ſa

puiſſance. -

C'eſt Dieu ſeul qu'il appelle à ſa dé

nſe , - - -

Toûjours preſt à n'avoir d'eſperance

qu'en luy.

Donec deſpiciat inimicos ſaos.

De cent Peuples divers tous les Princes

liguez - -

Ne font aucun effort qui ne ſerve à ſa

loire,

Toûjours forcé d'aller à la Victoire ,



1o MERCURE

· Il les voit malgré luy confus & ſubju

guez.

Diſperſit dedit pauperibus juſtitia

ejus manet in ſeculum ſecult.

Les Peuples & les Rois comblez de ſes

bienfaits

Beniſſafiºles faveurs de ſes mains libe

rales,

F# que l'éclat de ſes vertus roya

CS -

Avecque ſon bonheur ne finira jamais,
-

· cornuejus exaltabitaringloria.

Sa puiſſance portée au de-là de nos

VCeuX ,

Doit s'élever encor ſi haut, que pour le

croire, -

Sans écouterce qu'en dira l'Hiſtoire,

Onne conſultera que ſes dignesNeveux.

Peccatorvidebit & iraſcetur, den

tibus ſuis fremet -
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| --

De ſes proſperitez, jaloux à la fureur,

Les Princes ſes voiſins grincent les dents

de rage ; .

Mais le Soleil,au milieu de#2

Ne fait que mieux connoiſtre, & ſentir

ſon ardeur.

&- tabeſcet 3 deſiderium pecsatorum

peribit. -

-

Heureux, Grand, Immortel, le pecheur

le verra,

Le pecheur, qui ſeichant de dépit &
d'envie,

Voudra couper ſon bonheur& ſa vie,

Maisavec ſes deſirs, le pecheur perira.

Cette Paraphraſe eſt de

M l'Abbé Grimaud, fameux

Prédicateur.
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Quoique l'Europe ſoit fe

conde en grandes nouvelles,

je croy que vous ne laiſſerez

pas de voir avec plaiſir celles

que je vous envoye des autrcs

parties du monde. -

E X T R A I T

D'une Lettre de Pondichery,

Ville & Fortereſſe apparte

· nant à la Royale Compa

nie des Indes Orientales

ſur la Coſte de Coroman

del, où eſt aujourd'huy la

principale FacturieouCom

ptoir de cette Compagnie.
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c ſottº " - -

avcſés,

# ORanguezecbe , Empereur du

, a11tfCS Mogol , vit encore , c9 eſt

, aº auſſi reſpecié que jamais dans ſes

· Etats , quoiqu'ils ſoient d'une
étenduë preſqu'immenſe tant de

r l'Orient à l'Occident , que du

AMidy au Septentrion. Il eſt cttta-

hey’ ché uniquement, & n'a d'atten

º tion que pourdétruire les Maya

pa- Atºſ, ZPeuples de la partie AMeri

i/es dionale de la Peninſule de l'Inde,

# c9- Sujets d'une eſpece de Roitelet,
ſa 0/4 " petit Souverain , fils du fa- .

" mea 5ivºgy ſ'. celebre il y a

Du 8. Fevrier 17o4. -



14 MERCURE
environ trente ans parſa revolte

CO/2tre Oranguezeebe. Il leur en

leve chaque année une Place , à

quoy ſe borne ordinairement ſa

Campagne , où il ne manque ja

mais de ſe trouver en perſonne,

pendant que partie de ſes troupes

diſperſées en diverſes Provinces ,

pillent & deſolent trois ou quatre

Royaumes.
-

Les Sultans , fils de ce grand

Prince , ont leurs parties faites,

c9 n'attendent que ſa mort pour

agir Ily a pluſieurs Princes dans

rette Famille qui viennent de ces

trois fils : heureux ſera celuy qui

l'emporteraſurſesfreres.Lorſqueje
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parle des trois fils d'Oranguezeebe,

je nymetspas Sultan Agbat qui eſt

enPerſe,c9-quiſans douteremuèra

auſſi, car il eſt appuyé des Raſe

pouts, Peuples# belliqueux

de toutes les Indes. comptefortſur

leſecours du Sophy , entre les bras

duquel il s'eſt jetté ilya déja dix

, neuf ou vingt ans , c9 qui le .

conſidere & l'entretient à ſa Cour

avec beaucoup deſplendeure9 de

faſte. Ce ſera une terrible revo- .

lution à ce changement de Regne.

Les Flibuſtiers des Iſles de

l'Amerique donnent bien des af

faires aux Nations de l'Europe

quiſont aux Indes, qu'Orangue
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f

zeebe veut rendre reſponſables des

- Vaiſſeaux qu'ils prennent ſurſes

Sujets. Ils en ont encore enlevé

deux l'année derniere qui venoient
de Moka , Pons proche de l'em

bouchure de la mer rouge ſur la

coſte du Royaume d'Hyemen,ou

Arabie heureuſe; c'eſt d'où nous

. vient le Caffé qui ne croiſt en
autre lieu du monde , qu'en Ce

Pays-là , c.9° qui enfournitpreſ

u'à toute la terre.

Il a paſſé# un des deux

Vaiſſeaux de la

arriverent l'année paſſée à noſtre

rade, Mrle Patriarche d'Anthio

che nommé par le Pape pourpaſ

| Compagnie qui
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"-ſer en la Chine , e5 _y prendre

connoiſſance des differens qui y di

viſent les Miſſionnaires ſur la

Religion. Ce Patriarche eſt une

perſonne de grande diſtinction, c9

d'un merite ſingulier ayant le ca

ractere de Legat à latere. Il a

pluſieurs Miſſionnaires avec luy
d'une pieté exemplaire. Il ſe re

met au mots de ## pour

aſſer dans la Chine ſur des Vai/C

# 2##
s'embarquera à Madraſpatan ,

Ville & Fortereſſe dans noſtre
voiſinage,#" à la Com

pagnie Angloiſe.

L'on tient icy la mort du Roy

Novembre 17o4. B
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de Siam toute aſſurée J) auſſi-bien

que la guerre dans ce Royaume

entre les prétendans à cette Cou

ronne. Nous n'avons point de

Lettres de ce Pays-là depuis l'an

née derniere, mais une ſeule de la

| Chine d'un de Mrs nosEveſques

François , qui eſt l'Eveſque de

· Soure, Miſſionnaire Breton.Les.

Arabes de Maſcate dont je vous

entretins l'année paſſée , conti

nuent leurs courſes ſur toutes les

Nations , ſur leſquelles ils pren

ment tous les jours des Vaiſſeaux,

principalement ſur la coſte de Ma

labare. Ils ont des V.aiſſeaux de

puis trente juſqu'à cinquante ca
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720YlS. je croy vous avoir mandé

qu'il_y a quelques années qu'ils

s'emparerent de Maſcate , Place

forte des Portugais , Nation ſi

redoutable autrefois dans toutes

les Indes. Elle y eſt devenuë ſi

foible , pour ne pas dire ſi mépri

ſable , qu'il y a peu d'apparence

qu'elle puiſſe jamais recouvrer
Maſcate une des plus fortes places

qu'elle euſt dans œ Pays-là, tant

par ſa fituation avantageuſe ,

que parſes ouvrages, & une tres

nombreuſe Artillerie de fonte ; ce

ui a rendu tres-redoutables dans

# Indes les Arabes qui s'en#

rendus les maiſtres , & qui obeiſ

· B ij

|
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ſent à un Prince de leur Nation

tres-belliqueux.

Nous avons appris depuis peu

que quatre ou cinq Fregattes Fli

buſtieres ſe ſont detachées des au

tres pour retourner vers S. Do

mingue, dans le deſſein,à ce qu'on

a appris de celles qui ſont reſtées

aux Indes , de tenterquelque en

trepriſeremarquableſurleur route

qui puiſſe leur procurer leurpar

on , quand ils ſeront arrivez à

S. Domingue,pouren eſtrepartis

ſans commiſſion ny congé. L'on

croit icy que cette expedition re

garde l'Iſle deſainte Helene occu

pée par les Anglois depuis quinxe
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ou vingt ans. Laplûpart de ces

Baſtimens Flibuſtiers ſont venus

aux Indes par la merdu Sud,ſoit

º/2 paſſant par le detroit de Ma

ellan,ſoit en traverſantparterre

'Amerique Eſpagnole, au delà de

laquelle ils ont ſurpris des Baſti

mens ſur leſquels aprés pluſieurs

courſes ſurles coſtes de la Nouvelle

Eſpagne, du Perou cr du Chily,

- ils ont#.aux IſlesPhilippines,

c9 de là dans l'Inde. Ils s'y ren

dent encore redoutables à toutes les

Nations, & pouſſent leurs croi- .

ſeres juſques dans la mer rouge.

| Ils y ontfait pluſieurspriſes con- .

/ ſiderables , principalement ſur les



22 MERCURE

Sujets du Mogol & d'autres |

Princes Mahometans des Indes,

dont les Baſtimens navigent

dans cette mer , tant pour leur

negoce ,# pour y porter annuel

lement de riches# our la

Meque , où eſt le Tombeau de

2# , ey où vont en Pele

rinage des Caravanes entieres ,

tant par mer que par terre , tant

d'Afrique, que de toutes les par

ties du Levant où l'on fait pro

feſſion de la Religion Mahome

. tane. .

je vous diray au ſujet de la

queſtion que vous m'avez faite

ſur le Peuple que nous avons icy,
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qu'outre prés de quatre cent, tant

François que Portugais & d'au

tres Nations de l'Europe tous Ca

- tholiques , il y a principalement

dans nos Fauxbourgs plus de qua

rante mille Indiens , cv ſur tout

Malabares exerçans divers Meſ

tiers. Il y a particulierement des

Tiſſerans , des Peintres pour les
Toiles c9 d' autres ſortes d'ou

vriers dont les uns ont leurs Pa

godes , & les autres des Chap

pelles , ayant eſté convertis &

baptiſez par les Peres jeſuites
que nous avons icy. Nous avons

auſſi dans l'étendue de noſtre Diſ

trictou Domaine à quatre ou cinq
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lieues à la ronde de cette Place ,

acquis par les Hollandois , qui

| nous l'ont vendu quand ils nous
ont reſtitué cette Place en vertu

d'un Article du Traité de Paix

de Riſvick. ; nous avons , dis je,

dans cette étenduë trente ou quä

rante tant Villages queBourgades,

dont les Habitans Indiens au

nombre de plus de trente mille |

travaillent principalement en toi

les tant blanches que peintes,qu'ils

viennent vendre icy au Comptoir

· de la Compagnie, ce qui fait par
tie des Chargemens des V.aiſſeaux

u'elle y envoye tous les ans. Et

ce qui nous attire tant de peuples

de
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de diverſes Contrées des Indes ,

eſt l'aſſurance qu'ils ont deſtre

payez comptant des Marchandi

ſes qu'ils nous apportent, & dont

ils ont ſouvent reçu une partie du

prix par avance pour les beſoins

c9 pour la ſubſiſtance de leurs

familles. .. | |

· E x T R A I T

Des Lettres àeM YEveſque de

| Babylone, écrite d'Hiſpa

han à M'deSaint-Olon§

, frère, dans les mois de No-.

| vembre 17o3. & Janvier

| 17o4. . · · · · ·

, le RP Zºololy.j ſuite,

Novembre 17o4, " C -
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Ambaſſadeur de Pologne , fit ſon

entrée à Hiſpahan le 4 juillet

dernier avec un Cortege aſſez

nombreux. Il menoit avec luy

deux autres Peres c9 un Novice,

un Tambour, deux Trompettes ,

un Porte Enſeigne, dix Soldats

armez de Lances avec des Ban

derolles rouges & blanches , e9

† hommes à cheval ; je

'accompagnois auſſi ſur une mule

Blanche bien ornée. On le logea

- dans le Palais du deffunt#

•veſque d'Ancyre.Il n'a cependant

rien pû obtenir de cette Cour,pas

meſme la permiſſion de baſtir une

Egliſe à Chamaquit. La multi
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tude de ſemblablesAmbaſſades en

gaſte le meſtier. Il eſt reparty le

I 6. Octobrepour s'en retourner;

mais j'apprens qu'il eſt mort en

chemin , c9 que ſes#

ont porté ſes osà Tauris,où ils ont

eſté enterrex en grande Pompe.

Le R. P. Rhent,Secretaire de ſon

Ambaſſade, eſt encore icy.

La Flotte des Portugais qui

étoit à Congo fit voile au mois de

Septembre pour s'en retourner à

Goa, aprés avoirinutilement at

tendu pendant trois ans les troupes

Perſennes tant promiſes par le

Sophy pourla guerre de Miſcaty;

-ainſi l'on peut dire que le deſſºin

C ij
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de cette Guerre s'en eſt allé enfu

mée. - -

Celui-cy ayant ſçû qu'un de

nos Miſſionnaires de Zulphaavoit

chez luy une Laye de Sanglier

avec ſept Marcaſſins l'envoya en

lever, & lafit tuer en ſa préſence

à coup de canon. -

On dit que les affaires des

Compagnies Angloiſe & Hollan

doiſe ſont toûjours broiiillées avec

les Mogontains à Surate, c9 au

cun Vaiſſeau n'en eſt venu depuis

#

-

-

Un des premiers Eunuques »

Nazir ou Grand Maiſtre de la

· Maiſon du Sophy eſt party de
-'

*
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, puis peu avecpluſieurs Dames du

Serrail , & environ dix mille

perſonnes pour les grands Peleri

nages de la Secte de Haly , qui

ſont Machet , Bagdad, & la

Mecque; cg l'on ditqu'il_y porte

trente mille Tomans de preſens.

Ce Nazir eſt grand ennemy des

Chreſtiens;mais ondonne ſa Char
e à un autre Eunuque blanc,

nommé Ibrahim Aga qui eſt plus

benin. - -

La Nation Georgienne a main

tenant le deſſus dans cette Cour ,

e.7 y poſſede les principales Char

ges de la Couronne. ·

Le bruit avoit couru icy que

· "

C iij
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Orenguezeebe, Grand Mogol ,

qui a prés de cent ans, étoit mort,

mais comme il ne ſe confirme pas ;

le Pere Fortuné, Carme déchauſſé

Genois, qui en attend icy le decés

ily aplus d'un an,pour allercon

gratuler le nouveau Monarque

de la part de l'Empereur, eſt con

traint de differerſon Ambaſſade.

| E X T R A I T

· D'une Lettre de Marſeillc,

du 1. Septembre 17o4.

On a appris par des Vaiſſeaux

Marchands arrivez à Marſeille

de Conſtantinople , de Smyrne & l
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de diverſes Echelles du Levant,

dont cinq ou ſix venoient d'Ale

zandrie , ſur leſquels il y a huit

ou dix mille balots de Caffé On

& dis-je , apris par ces V.aiſſeaux

du Caire, du premier fuin, qu'il

regne une extrême famine à la

Mºque & dans cette partie de

l'Arabie, où il n'apas encore plit

cette année. L'ancien Cherifqui

avoit tant exercé de tyrannies ,

avoitparordre du Grand Seigneur

cedéſes Etats à ſon fils , mais ſe

repentant de ſa demiſſion , il s'eſt

uny avec ſes Neveux pour ren

trer dans le Gouvernement, cela a

joint la guerre à la famine. Le
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jeune Cherif a envoyé demander

icy du ſecours qu'on a deliberé de .

luy envoyer aprés le retour du

Courier qui en porte l'avis à la

Porte. Il n'eſt cependant juſqu'icy

arrivé aucun Vaiſſeau des Indes

à Gidda, cg l'on craint fort qu'il

n en vienne pas cette année , ce

qui mettroit les Cherifs dans la

neceſſité de ruiner les Marchands

de Gidda , pour avoir au deffaut

des droits de leurs Doiianes dequoy

fournir à leurs Soldats.

Les mêmes Lettres du Caire

contiennent les nouvelles ſui

Va1ltCS.
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Mr du Roule nommé par le

Roy Envoyé Extraordinaire en

Ethiopie eſt arrivé icy depuis un

mois , & partira d'Egypte vers

la fin de Septembre. Ilmene avec

luy Mr Hipy , Medecin tres

habile en la Botanique , qui

enrichira bien cette Science , ſi

Dieu le conſerve, & que levoya

ge d'Ethiopie s'acheve.

· Mr Poncet, Medecin François,

qui a déja fait le voyage d'E

thiopie , dont il a guery de la le- .

pre le Roy de ce Pays-là, appellé

le Grand Negus ou Preſte Jan,

arrivé en Egypte vers le mois

d'Aouſt de l'annéepaſſée, en par
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tit pour l'Ethiopie par la mer

rouge vers la fin d'Oélobre avec

Mr Murat c9 un Pere jeſuite s

mais ce deſſein n'a pas eſté heu

reux juſqu'icy. Le Pere feſuite

eſt revenu de Gidda , Port de la

Meque ſur la mer rouge dans

l'Arabie. Mr Poncet a continué

ſa route à Moka, autre Portfa

meux, ſur la meſmeCoſte , vers

l'embouchure de cette mer, dans

le Royaume d'Hyemen ou Ara

bie heureuſe, où croiſt uniquement

le Caffé, d'où il nous vientpar

Suez , d'où il ſe tranſporte par

terre auCaire,àdos de Chameaux,

& d'oùl'onl'envoyeenſuite à Ale



GALANT , 35
xandrie#y eſtre embarqué.

· Le Medecin s'étant broiiillé à

Gidda avec Mr Murat, ce der

mier aprés y avoir eſté depoiiillé

de tout ce qu'il emportoit , s'eſt

embarquépourSuaken afin de con

tinuer ſa route vers l'Ethiopie,

dont Suaken eſt le Port le plus

proche ſur la meſme mer rouge,

c9 ſous l'obéiſſance du Grand

Seigneur quiJ entretient un Ba

cha & une Garniſon. Ce Port

eſt ſitué ſur la coſte Occidentale de

Cette /72e7°. - - -

Mr Murat mande de Gidda

à noſtre Conſul du Caire,qu'a

vant que de s'embarquer pour
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Suaken, il ſignalera ſon zele en

vers le Roy & Mr du Roule ,

qu'ilſe propoſe de venir recevoir

à Sennaar, Capitale du Royau

me de ce nom , ſituée ſur la rive

Occidentale du haut Nil, & par

où avoitpaſſé Mr Poncet à ſon

precedent voyage en Ethiopie. .

Je vous envoye un Ouvra

· ge qu'on lit icy avec beaucoup

| de plaiſir. Il en a couru des

copies differentes, celle §

je vous envoye eſt la plus cfiâ

tiéc. -
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#.

C A R A C T E R E S

DEs RR. PP.

MAURE ET MASSILLON.

Eux nouveaux Orateurs

ſortis d'une même Province,
. 2^ A.

élevez dans une même Congre

gation,illuſtres par des talens dif

ferens , s'emparent des ſuffrages
- V

qui ſembloient n'eſtre dus qu'à

Bourdaloiie. Ils entrent en vogue

le premier jour qu'ils montent en

Chaire; un Avent fait la repu

tation de l'un; un Careſme lace

l'autre au deſſus de tous les#

mes éloquens. . - - -

-"
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Celuy-là poſſede tous lesavan

auſſi bien qu'il écrit; ſa compoſ

tion eſt delicate, &ſa maniere de

· debiter tres-prévenante. Il traite

bien les Myſteres, il brille dans

· les Panegyriques , & ſur tout il

· excelle dans la Morale. Ses Diſ

cours ne ſont gueres moins ſolides

que fleuris, ny ſes deſcriptions

moins vives que regulieres ; ſon

feu diminué rarement; ſa juſteſſe

n'altere jamais la vivacitéde ſon

ſtile. Il connoiſt parfaitement le

cœur de l'homme; on ſe découvre

tages du dehors : ſa phiſionomie eſt

agreable, ſa voix nette, & ſon

action tres-formée. Il prononce
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· dans les Portraits qu'il u. #
rien ne manque à ceux qu'ilache

ve. Au reſte, ce ne ſont point de

ces Peintures vagues, la reſſem

· blance y eſt entiere ; ce ne ſont

point auſſi des images prophanes »

plus propres pour faire aimer le

vice agréablement repreſenté, qu'à

· en inſpirer de l'horreur. Il peint

· en Orateur chrêtien ; il n'imite

pas ces hommes qui par un faux

· zele ſubtiliſent les traits d'une

· ſainteté mondaine avec les douces

· corrections de l'Evangile : trop

· jeune pour eſtre conſommé , mais

doiié d'un beau genie qu'il doit à

· luy-même , il poſſede ce que les
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autres ne peuvent obtenir que des

· années & d'un long travail. Il

remplit avec adreſſe ſesſentimens

| avec de riches expreſſions,ſes rai- .

ſonspardes traits ébloüiſſans,eºſes

dernieres preuvesparde nombreux

détails. Sa vehemenceſ# à ce

qui luyen eſt échapé.Il n'apasl'in

· juſte vanité deſe faire honneurdes

penſées qu'il doit aux Peres de

l'Egliſe. Il ne les nomme pourtant

· pas toûjours , content de les citer

lorſque leur autorité eſt neceſſaire.

· L'Art n'eſt pas toûjours également :

déguiſe dans toutesſes pieces; elles

- · font admirer ſon eſprit, c9 ſije

· l'oſe dire, elles le découvrentquel
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# un peu trop : non pas que

'Orateur affecte de le produire, il

luyſeroit difficile de le cacher; on

en découvre même beaucoup plus

dans les occaſions où ilſemble avoir

voulu eſtre ſimple & naturel.

D'auſſi belles diſpoſitions nousdon

nent de grandes eſperances : il aura

peu d'égaux quand il les aura
remplies : il pourra même les ſur

paſſer ; & la Cour où il a paru .

n'a pas eſté l'écueil deſa reputa

fl0/2. N °

Celuy-cy a l'air grave, la voix

touchante , le geſte inſinuant : il

n'a pas les grands mouvemens des

déclamateurs impetueux , ny les

Novembre 17o4. D
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#

manieres baſſes & rampantes des

froids Orateurs. Plus on l'écoute,

plus on ſe fait à ſon action : elle

#ſinguliere, & il entend bien à

a ménager Sa préſence perſuade

ce qu'il va dire , & ce qu'il dit

acheve de convaincre. Son ſtile

nourri des ſaintes Ecritures , eſt

tel que les habiles y trouvent de

la profondeur, ſans que les autres

le trouvent obſcur ny trop élevé;

fecond en belles applications, ori

ginal dans ſes portraits , concis

dans ſes narrations ; les lieux

communs ne leſont pas entre ſes

mains , il dit des c )ſes que les

autres n'ont jamais dit, & il pas
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roît même l'inventenr de celles

qu'il tient des Peres. Auſſi mo
deré que juſte dans ſes ouvrages ;

délicat & non recherché dans celuy

des termes , il neglige les orne

mens qu'il ne croitpas devoir ſer

· vir à la dignité de l'Evangile.

Ses diſcours ſont ſimples en appa

rence. Quelle onétion, ſur tout

· dans ſa maniere de parler ! qui

· ravit les Auditeurs & les laiſſe

· dans l'incertitude de ſavoir ce

· qu'ils admirent davantage, ou le

· zele de l'Apoſtre, ou la fineſſe de
l'Orateur On diroit que l'élo

· quence a des regles particulieres

pour lui, & des ſecrets reſervez

- D ij
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## # Tout devient élo

quent dans ſa bouche, c9 ſa bou

che ne prononce que des oracles ;

par un mot il explique un ſenti

| ment, & par quelques ſentimens

il épuiſe un ſujet. Soit qu'il cite

ou qu'il invente , ſoit qu'il éta
bliſſe des principes , ou qu'il tire

| des conſequences,ſoit qu'ilſe jette

dans la morale , ou qu'il revienne

aux points de doétrine, on trouve

ſes reflexions ſolides , ſes raiſon

· nemens finis & ſes preuves com

plettes. Tout chez luy coule de

ſource ; il n'a rien avancé d'inu

tile; il n'a rien obmis que cequ il

a dû taire.#"
-
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il ſemble que les miſteres de la

Religion ceſſent de l'eſtre quandil

les développe ; bien loin depropo

ſer à noſtre foy des choſes obſau

res, il les rend ſi intelligibles que

l'on n'a preſque plus beſoin defoy

pourles croire.Ce ſont des veritez

qu'il dénoüe ; autant capable de

-publier le merite des Saints , que

de toucher les pecheurs efficace

| ment. Ses panegyriques | égalent

-ſes diſcours morat4.x , € 7° tous ont

· un ſi grandprix que pour trop

· valoir, ils nous oſtent la liberté de

·ſavoir en quoy il excelle. La der

niere fois qu'on l'entend eſt celle

qu'on tâche de ne l'avoir pas en
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tendu.*On trouve qu'il s'y eſt

urpaſſée.9 qu'il ſeſ# aſſe tous

- ## ,# T#ſur

poſé par d'autres. Sa réputation

l'a bien-toſtporté à la Cour; ily a

annoncé avec éloge les veritex de

· la Religion,enpreſenceduRoy qui

les craint. Ila commencé auſſiglo

rieuſement que les autres vou

droient finir , . ' -

Celui-là ſert de modele à ceux

| qui aſpirent à la Chaire : celui-cy

eſt le modele de ceux qui y excel

· lent déja. En un mot, l'un a peu

d'égaux , & l'autre eſt inimitable.

Monſieur le Duc de Min.

--

|
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toüe paſſa à Lyon dans le mois

d'Octobre, il ne s'yarreſtaque

demie heure. Madame & Ma

demoiſelle d'Elbeuf y arrive

rent quelques jours aprés luy ;

elles y ſejournerent cinq ou ſix

· jours. Elles allerent aux Car

melites le jour de ſainte The

reſe. M de Villeroy qui eneſt

· Prieure leur donna un repas

magnifique. Elles entrerent le

lendemain dans l'Abbaye de

ſaint Pierre ; M de Chaulnes

qui en eſt Abbeſſe les y reçut

avec beaucoup de magnificen

ce. Elles ont eſté pluſieurs fois

à l'Opera, où la beauté deMa
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demoiſelle d'Elbeuf a paru .

· relevée d'un fort grand nom

bre de pierreries. Elles ont eſté

par eau juſqu'à Marſeille, où

deux Galeres les attendoient.

· Les Dames de Lyon qui les

accompagnerent juſqu'à la s

Barque qu'on leur avoit pré

-§ , verſerent beaucoup de

armes en les quittant, Made

· moiſelle d'Elbeuf ayant char

mé tout le monde par ſes bel

· les manieres. On luy a préſen- .

| té pendant ſon ſejour pluſieurs

| Ouvrages en Vers remplis des

loüanges de cette Princeſſe.

Dame
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Dame Jeanne de Raucourt

veuve de feu M Laüre, Secre

taire du Roy, eſt decedée en

ſa maiſon à Bagnolet, prés de

Paris, âgée de 92. ans. -

Le Prince de Bevintem de la

Maiſon de Wolfembutel, eſt

mort de maladie. Il s'eſt diſtin

gué dans pluſieurs occaſions

militaires , où il a donné des

preuves certaines de ſa fermeté

& de ſon courage. La Maiſon

deW§t unebran

| che de rIlluſtre Maiſon de

- Brunſvvick. Elle ſe forma en

la perſonne d'Henry Duc de

Calemberg & de Wolſembu

Novembre 17o4. E
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tel , qui fut le dernier des

enfans de† Torquatus,

& qui épouſa en premieres

§s§ fille§2

Duc de Pomeranie, & en ſe

' condes, Marguerite , fille de

Guillaume,Landgrave de Heſ

ſe. Il ne laiſſa qu'Henry&Guil

laume, dit le Vieil & le Victo

rieux, qui continua la poſteri

· té , parce qu'Henry ne laiſſa

qu'une fille. La Maiſon de |

Brunſvvick & de Lunebourg

a pour tige Azo d'Eſte, Mar

quis deToſcane, qui vivoitau .

commencement du onziéme

ſiecle. Ilſuivitl'EmpereurCon
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rad II. en Allemagne, où il

épouſa Cunegonde , ſœur de

| Guelphe III. de la famille des

anciens Guelphcs, dont on

croit communement qu'il fut

le dernier. Brunſvvick eſt un

Pays d'Allemagne dans la baſſe

Saxe, avec titre de Duché. La

Ville qui porte ce nom en eſt

la§ Elle fut bâtie en

868. par Brunon, fils d'Al

phonſe Duc de Saxe, qui luy

donna ſon nom. Quant à.

Wolfembutel , c'eſt une Ville

&Fortereſſe d'Allemagne, auſſi

dans la baſſe Saxe. C'eſt le lieu

de la reſidence des Ducs de

· E ij
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Brunſvvic Wolfembutel, dont

eſtoit le Prince dc Bevintem.

Dom Fernando Manuel ,

Archeveſque de Burgos , eſt

mort dans ſa Ville Epiſcopale,

eſtimé & regretté de tous ſes

Dioceſains. Il a gouverné ſon

Dioceſe avec une prudence &

une ſageſſe qui rendront ſame

moire tres-précieuſe aux Eſpa

gnols. Il eſtoit d'une famille

qui a produit en divers temps

de ſaints Perſonnages. Burgos

ſur l'Orlança , eſt une Ville

d'Eſpagne, Capitale de la vieil

le Caſtille. L'Archeveſché a

· cſté érigé par Gregoire XIII.
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Cette Ville eſt des plus belles,

des plus grandes, & des mieux

euplées de toute l'Eſpagne.

Elle eſt ſituée ſur le penchant

d'une colline, qui a un Châ

- teau aſſez fort† le ſommet,

& au pied la riviere d'Orlança,

u'on y paſſe ſur divers Ponts.

L'Egliſe Cathedrale eſt tres

magnifique. Il y a un College

de jeſuites Le Monaſtere §

Crucifix des Auguſtins y eſt

auſſi tres-celebre, Burgos eſt

· une Ville de commerce. Le

Siege Epiſcopal y fut transferé

, de l'ancienne Ville d'Auca en

1 o75. & Gregoire XIII. l'é

" - E iij
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rigeaenArcheveſché à la priere |

· de Philippes II. Il a pour Suf

fragans Pampelune, Calahor

ra, & Palencia. Les Evêques de

Burgos ont ſouvent publié des

Ordonnances dans les Synodes

qu'ils ont eu ſoin d'aſſembler

pour le bicn & l'avantage de

leur Dioceſe. Gonzalés, qui en

eſtoit Evêque , en celebra un

en 1 377. Jean de Cabeça de

Vaca en aſſembla un autre en

141 I. Louis de Cunna en

1474. & Paſchal en 1499. &

1 5oo. Voyez le Livre 8. de

Mariana , ce fameux Jeſuite

qui donna au public un Livre

-
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ſur l'obéïſſanee dûë aux Rois.

· Meſſire Louis Marcel, Ba

chelier en Theologie de la Fa

culté de Paris,& Curé de Saint

Jacques du Haut-pas, mourut

le Mardy 4. de ce mois, jour

de Saint Charles, ſur les deux

ou trois heures aprés midy ,

avec les ſaintes diſpoſitions

dans leſquelles il avoit toûjours -

vécu. C'eſtoit le plus ancien

Curé de Paris, & il a gouverné

la Cure de S. Jacques 38. an

nées. M" les Curez de Paris,

dontileſtoitle Doyen ont vou

luaſſiſter à ſonenterrement qui

ſe fit le Vendredi matin 7. de

- E iiij
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Novembre dans l'Egliſe de S.

Jacques. M'Marcel avoit reſi

- gné deux fois ſa Cure, mais la

reſignation n'ayant eu aucun
- - o -

effet, ſoit par la mort prema

turée d'un des Reſignataires,

& le refus de l'autre,& Mon

ſicur le Cardinal de Noailles

ayânt ſouhaité que ce digne

Paſteur ne fe démiſt point de

ſa Cure, quelque deſir qu'il

cuſt de ſe retirer. M Marcel

crut enfin que la Providence

vouloit qu'il mouruſt en place.

C'eſt par ſes ſoins que l'Egliſe

de Saint† du Haut-pas,

une des plus belles de Paris, a

-
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eſté bâtie. Il commença ce

rand édifice avec cinquante

écus, & il ſçut trouver dans

les reſſources de la Providen

ce dequoy élever ce magni

fique bâtiment, & c'eſt à feuë

· Madame de Longueville dont

il avoit entierement la con

fiance, que l'honncur en eſt dû.

M Deſmoulins,ancien Cu

| ré d'Argenteüil, prit poſſeſſion

de cette Cure une heure aprés

l'Enterrement. ,

Il paſſoit tous les ans par les

mains de M Marcel de fort

randesſommes deſtinées pour

es Pauvres, & qui luy cſtoient

' " r•
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confiées par des perſonnesaufſi

diſtinguées par leur charité que

par leur naiſſance.

M le Marquis de Grignan

mourut dés le mois paſſé à

Thionville de la petite verole.

Il étoit Brigadier & Colonel

de Cavalerie. Il avoit toutes

les bonnes qualitez de ſa pro

feſſion & de ſa naiſſance. On

n'avoit rien negligé dans ſon

éducation , & peu de gens de

| ſon âge & de ſa qualité en ont

cipes & la ſuite. Il a merité

l'eſtime & l'approbation de

tous ceux quil'ont connu. Il

moins nc ligé que luy les prin--

(
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étoit amy ſolide,†
cier & parfaitement honneſte

homme , il ne negligeoit au

cun de ſes devoirs, & il s'atta

choit à ceux de la Religion par

preference. Il s'étoit diſtingué .

dans pluſieurs occaſions, & il

ne s'eſt jamais attiré aucunblâ

me. Il étoit fils de Meſſire

Adhemar de Monteilde Caſte

lane, Comte de Grignan, Che

valier des Ordres du Roy, &

ſeulLieutenant de Roy enPro

vence où il eſt regardé avec

tendreſſe & veneration. Sa

mere eſt Marguerite de Mont

moron de Sevigny. Elle a tous
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les avantages les plus éclatans

de ſon ſexe & de ſa qualité,

& elle n'eſt pas moins diſtin

guée par ſon eſprit que par ſa

Beauté. Le vray nom de M"

de Grignan eſt Caſtelane; leur

origine vient d'un Cadet des

Comtes de Provence. Ils ont

donné de grands Hommes à

· l'Epée & àl'Egliſe , ils portent

le nom de Grignan depuis lc

Regne de François I. LeComte

| de Grignan , Chevalier de

- l'Ordre de Saint Michel ſous

ce Monarque, avoit eſté Am

· baſſadeur de France à Rome,

& eſt mort ſans laiſſer de poſ- .
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terité. Sa ſœur avoit épouſé

l'aîné de la Maiſon de Caſte

lane, & il laiſſa à leurs enfans

cette Comté, à condition qu'ils

cn porteroient le nom. Il étoit

Scigneur de Montelimar , &

c'eſt de là que viennent leurs

noms d'Adhemar de Monteil

qui étoient ceux de l'Ambaſ

ſadeur à Rome dont je viens

de vous parler. Depuis ce

temps-là ils ſe ſont alliez à de

randes Maiſons,comme celles

de Caderouſſe , d'Anceſune, .

d'Ornano & d'autres ſembla

bles. M le Comte deGrignan ·

perede celuyquivient de mou

ti
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rir, a eſté marié trois fois. En

premiere noces avcc Angeli

- que-Marie d'Angennes de

Ramboüillet, ſœur de feuMa

dame la Ducheſſe de Montau

ſier : en ſecondes noces,avec

Marie-Angelique du Puy-du

Fou & de Champagne , ſœur

de M la Doüairiere de Mire

poix, mere des deux derniers

Marquis de Mirepoix : & en

troiſiéme noces M le Comte

de Grignan a épouſé Mlle de

Sevigny dont il a eu trois en

fans : celuy qui vient de mou

rir , ſans enfans : M la Mar-

quiſe de Simiane : & une fillc
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Religieuſe de la Viſitation à

Aix en Provence. Le dernier

mort avoit épouſé Mlle de

Saint-Amant dont la pieté &

la vertu la font honorer de

tous ceux qui la connoiſſent.

Elle eſt ſœur de M la Mar

quiſe de Salins. M le Comte

de Grignan a encore deux filles

du premier lit , dont l'une vit

d'une maniere tout a fait dé

tachée du monde ; & la ſe

conde eſt M la Marquiſe de

Vibray. Il a auſſi deux frercs,

dont l'un eſt M l'Eveſque de

Carcaſſone, l'autre M le Che

valier de Grignan, Menin de
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Monſeigneur. Il avoit encore

un autre frere qui étoit Arche

veſque d'Arles, qui avoit ſuc

cedé dans cet Archeveſché à

leur oncle commun , Prelat .

d'un grand merite & Com

mandeur des Ordres du Roy.

Grignan eſt une Ville &

Comté de Provence dans les

Terres qu'onappelle adjacentes.

Elle a donné le nom à l'illuſtre .

Maiſon de Grignan, dont les

Chefs ont eu droit de Souve

raineté dans cetteTcrre. Cette

Maiſon étoit d'ungrand éclat

dans le dixiéme & dans l'on

ziéme ſiecle. Noſtradamus
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parle de Gerard Adhemar de

Grignan, qui rendit hommage

pour les terres de ſa Baronie à

Raymond Beranger II. l'an

1 1 64. L'Empereur Prederic L.
dit Barberouſſe , luy accorda

pluſieurs privileges. M le

- Comte de Grignan d'aujour

d'huy deſcend aprés vingt ge

· nerations de Gaſpard de Caſ -

| telane qui ſucceda à Adhemar

de Monteil I. Comte de Gri

gnan ,! ſon oncle. Il étoit

filsde-Blanche Adhemar de

Monteil, ſœur de ce Comte,

qui au retour de ſon Ambaſ

fade fut Lieutenant General

· Novembre 17o4. F
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· de Provence, Lionnois, Foreſt

& Baujollois.

Je vous envoye un Mani

·feſte qui a reçû icy de tres

ands applaudiſſemens, non

dité des raiſons & des faits

hiſtoriques qui le rempliſſent,

| mais auſſi parce qu'il eſt écrit

d'une maniere auſſi noble

qu'aiſée, & que la ſublimité

s'y trouve avec la netteté, ce

qui ſe voit rarement. Il ſeroit

à propos pour la juſtification

-& pour la gloire de Son Al

teſſe Electorale de Baviere, que

| cct Ouvrage fuſt vû de toute

† cauſe de la ſoli
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#

la terre , & je vous l'envoye,

parccque mes Lettres ſe ré

pandent dans toute l'Europe

aprés que vous avez ſatisfait

voſtre curioſité en les liſant.

M A N I F E S T E

DE L'ELECTEUR.

D E BAVIE R E.

L4guerre qui depuis deux ans

"s'eſt allumée dans l'Empire,.

peut devenirſ funeſſe au Corps
Germanique qu'un Prince qut eſt -

· un de ſes principaux membres, nr
peut ſe juſtifier avec trop d'atten

· tion du ſoupçon d'en eſtre l'auteur.

F ij
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C'eſt ſur les Princes qui ſont la

· cauſe de cette guerre , que l'aver

ſion publique doit retomber : ceux

qui ſont forcez de la faire pourſe

défendre,ſeront toujours exempts

de blâme , quelques triſtes ſuites

qu'elle puiſſe avoir . -

, je ne puis done laiſſer plus

long-temps ſans réponſe une infi

mité d'écrits que mes ennemis ont

- répandus avec empreſſement pour

me rendre odieux ;scg me faire

paſſer pour le perturbateur du re

pos de ma Patrie. Un plus long

ſilence contribueroit à ternir ma

| renommée. - -

· Bien que j'aye differé de ré
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pondre aux écrits de mes ennemis,

* je n'étois pas moins en état de

détruire leurs vains reproches, c9

de pouvoir meſme leur en faire de

mieux fondez : Mais je me flat

tois qu'ils ne s'obſtineroient plus à

me faire une guerre injuſte, quand

ils auroient perdu l'eſperance de ſe

rendre ſi facilement les maiſtres de

ma deſtinée, le ſeul motif qui leur

ait mis les armes à la main contre

je me taiſois dans cette penſée,

pour ne pas échauffer encore des

eſprits déja trop irritez , & pour

ne pas mettre de nouveaux obſta

des au rétabliſſement de la tran
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quillité de l'Empire. Plus les

raiſons qu'une juſte défenſe m'o

| bligeoit d'alleguer étoient# J2*

plus elles devoient aigrir es pre

miers auteurs de ces écrits; & je

n'ignorois pas qu'ils auroientp us

de reſſentiment contre moy pouren

avoirfait voir la foibleſſe c9 la

mauvaiſe foy , que pour avoir

pris leurs Places, & défait leurs

armées.

Les eſperances d'unprompt46

g0292/720de/72e72tſont évanoiiies ; c9°
A

je ne dois plus menager la reputa

tion de mes ennemis aux dépens

de la mienne.

- L'Empereur ne s'eſt pascontenté
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· dans les differens écrits qu'il apu
hlié contre moy, de me dépeindre

comme un Prince ambitieux, qui

· au mépris de mes ſermens,e9 des

loix de l'Empire, dont j'ay l'hon.

meur d'eſire le premier Eleéleur

ſeculier,-avoit pris des liaiſons,

criminelles avec les étrangers ,

contre les intereſis de ma Patrie.

Il m'a encore accuſé d'ingratitude;

& il m'a reproché de manquer de

reconnoiſſance pour les bienfaits

que ma Maiſon a reçus de laſen

me. Ces deux reproches me ſont

également injurieux. Heureuſe

mant je ſuis en eſtat de me juſtifier

avec avantage de l'un & del'au- .
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| fre.je n'ay rienfait contre les loix

de l'Empire ; & ſîj'ay ceſſéd'a

| voir pour l'Empereur l'attache

ment qu'un Electeur de Baviere

devoit conſerver pour le Chef de

- la Maiſon d'Autriche, c'eſt qu'il

a exigé de moy ce que mon hon
· neur ne me permet pas de faire ,

· & qu'il a manqué le premier à la

reconnoiſſance qu'il devoit à ma

| Maiſon , aprés les ſervices que

mous avons rendus mes Anceſtres

| eº moy àſes Predeceſſeurs, & à

' luy-même , . • · ·

· · Le ſimple recit de ce qui s'eſt

paſſé depuis la Paix de Riſvick,

juſques au combat de Scharding

| que

|
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que je donnay il y a un an -#
# Troupes de l'Empereur , qui

eſtoient entrées dans mes Etats ,

ſuffira pour juſtifier ce que j'avan

ce, & pour montrerque ce Prince

eſt l'auteur de laguerre, & l'au

teurd'uneguerre injuſte. On verra

que Sa Majeſté Imperiale me l'a

declarée uniquement , parce que

j'ay refuſé la faire pour aider

à déthrôner le Roy d'E#ſpagne mon

Neveu, & parce que je n'ay pas

· voulu , prenant les armes contre

la France , violer ſans ſujet le

Traité ſolemnel que j'avois ſigné

àRiſwick avecle RoyTres-Chré

· tien. · · · :

Novembre 17o4. G
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· Lorſque cette Paix fut conclué,

| je me trouvois Gouverneur pour

le Roy d'Eſpagne des Pays-Bas
Eſpagnols , qui depuis Charles

quintſont un Cercle de l'Empire. .

Les Puiſſances engagées dans la

guerre avoientſongé en la termi

nant à prévenir les occaſions qui

pouvoientlafairerecommencer.La

-ſucceſſion du feu Roy d'Eſpagne

Charles II. qui ne laiſſoit point

d'enfans, & dont la mauvaiſe

ſantéfaiſoitregarderla fm0rt C0/74

me peu# , menaçoit l'Eu

rope dy ra umerinceſſamment le

feu de la guerre qu'on vouloit

éteindre. L'Empereur ne diſſimu
- : ) º -

-
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loit pas lesPrétentions qu'il avoie
N, . . - »

# ºi ſucceſſion; & Monſieur le

Dauphin, mon Beau-frere, ne

cachoitpas la reſolution où ileſoit

de faire valoir les ſiennes. -

-- ſout le monde jetta lesJeux

ſurle fils*nique que j'avois eu de

º Premier mariage avec l'Ar.

shiducheſſe Marie-Antoinettefille
de l'Empereur e9 de l'Infante

Margueriteſœurdu Roy d'Eſpa

gne Charles II. comme ſur un . -

4Prince qui avoitſes prétentions à

la Couronne d'Eſpagne, e9 qu'il

ºſtoit de l'intereſt des Nations de

placer ſur le Thrône de cette Mo

narchie, - -

G ;
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tranquillité de l'Europe pa
roiſſoit affermie,ſ ce jeune Prince

eſioit deſtiné à ſucceder à Charles

II. ſon élevation éloignoitlaguerre

en épargnant aux Maiſons de

France& d'Autriche lechagrin de

voir un Prince d'une Maiſon rè

vale aſſis ſur le Thrône d'Eſpagne.

La France embraſſoit avec joye un

| expedient qui luy épargnoit une

querelle longue & d'unſuccés in

certain.Toutes les Puiſſances deſin

tereſſées y applaudiſſoient, &

l'Empereur qui s'y ſeroit oppºſé

ſeul s'y ſeroit oppoſe vainement.

· Il eſt à croire que les meſures qui
furent priſes alors auroient rendu

| -)

|
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la Paix de Riſvick longue& du

rable,ſi le Prince mon fils n'eſtoit

»mort ſeize mois aprés qu'elle euſt

eſté ſignée. L'étoile fatale à tous

ceux qui font obſtacle à lagran

deur de la Maiſon d'Autriche ,

étoile qui depuis quarante ans l'a

ſi bien ſervie en Hongrie & en

Eſpagne,emporta ce jeune Prince.

Il mourut d'une indiſpoſition tre$

legere, c9 qui l'avoit attaquéplu

ſieursfois ſansdanger, avantqu'il

fuſt deſtiné à porter la Couronne

d'Eſpagne. . .

# f » aprés laperte

de mon fils dans mes fonctions de

Gouverneur des Pays-bas, & je

G iij .
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prispeudepartaux negociationsqui

ſe firent enſuite pour prévenir la

guerre quelesprétentions des Mai

ſons de France & d'Autriche pou

voient rallumer en Europe.Com

me Electeur j'attendois lapartqu'y

prendroit l'Empire, pourm'y inte

reſſer; & comme Gouverneur des

Pays-bas, mon devoir m'obligeoit

d'executer à la mort du Royd'Eſ

pagne les ordres qui meſeroient en

voyez de la Cour de Madrid.

Ceux que jereçûs quand cette mort

fut arrivée, furent de faire re

connoiſtre le Duc d'Anjou ſous le
· nom de# Cinquiéme pour

Souverain des Provinces où je
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commandois. f'executay ces ordres

· comme j'eſtois obligé de le faire,

e& je diray même que ce fut avec

joye. L'avenement du Ducd'An

jou à la Couronne d'Eſpagne épar

gnoit à l'Empire les terreurs qu'il

auroitpû prendre ſiquel tlº dl/t/º

Prince fuſt monté ſur e Thrône

de cette Monarchie, & je voyois

avec plaiſir l'avancement d'un de

mes Neveux , le fils d'une ſœur

pour laquelle j'ay toûjours conſer

vél'amitié la plus tendre.

4. feus la ſatisfaction de voir

que tous ceux à qui le feu Roy
d'E#ſpagne avoitconfié les Gouver

nemens de ſes vaſtes Etats, furent

G iiij
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auſſi fidelles que moyà la Monar

chie Eſpagnole : ils obéirent ſans

deliberer, & la volonté du Roy

mort fut ſuivie avec autant

d'exactitude c9 de zele , que ſi ce

Prince avoit encore eſté vivant.

jemeflattois alors que la Pro

vidence vouloit la continuation de

la Paix. Il eſtoit difficile d'eſtre

| dans d'autres ſentimens pour peu

- qu'on fiſt attention à la facilité

4ſU62C laquelle un Prince de la

Maiſon deFrance eſtoit monté ſur
le Thrône d'Eſpagne .2 malgré les

· meſures que le# de Vienne

avoit priſes pour l'en empêcher.

L'Europe eſt aſſez inſtruite que
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-
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durant la plus grande partie du

precedent# , ce Conſeil avoit

eſté comme le maiſtre des delibera

tions de la Courde Madrid. , ，

Les#rentl'exem

ple des Eſpagnols : ils reconnurent

preſque tous Philippes Cinquiéme

pour Roy d'Eſpagne, & l'Angle

terre c9 la Hollande aprés avoir

deliberéquelque temps ſe détermi

nerent enfin à la même démarche

ue les autres Puiſſances avoient

faite. L'Empereur ne peut me

traiteren ennemt pouravoir recon

nu le nouveau Roy,ſans marquer

de la mauvaiſe volonté à ceux qui

ſont aujourd'huy ſes plus fidelles|

l

|

|

|

|

le7r.
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- # inutile d'entrer dans le

détail de ce aui ſe paſſa dans les

Pays-bas# du Roy

d'Eſpagne iuſaues à mon retour

## Quandje fis en

trer les Troupes de France dans les

.Places de mon Gouvernement où

les Hollandois avoient des Garni

ſons ; je ne fis qu'obéiraux ordres

de la Cour de Madrid à qui le

· procedé des Etats Generaux qui

differoient encore de reconnoiſtre

Philippes Cinquiéme , donnoit de

juſtes défiances de leurs inten

ft0725. -

· L'eſperance de voir durer la

paix de Riſwick, fut bien tºſt

-
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troublée. L'Empereur qui faiſoit

gloire lorſque les Turcs aſſiegeoient

: ſa Capitale, de s'abandonnerà la

Providence , ne regarda point en

· cette occaſion, la ſoûmiſſion à ſes

ordres comme une vertu. Il ne

pouvoit ſe cacher neanmoins,

le Teſtament du feu Roy d'Eſpa

gne ne fuſt, pour ainſ dire, l'ou

vrage du Ciel. Ce Roy s'y étoit

déterminé de luy-même long

temps avant de le faire , malgré

la paſſion naturelle aux Princes

de la Maiſon d'Autriche , pour

la grandeur de leur nom ; il avoit

eſté confirmé dans ſa reſolution

par le Pape Innocent XII. qu'il
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avoit conſulté pluſieurs º moir

avant ſa mort, ſur la diſpoſition

qu'il vouloit faire de ſes Etats.

Mais la pieté de l'Empereur ne
l'empêchapoint de s'oppoſer à un

| ordre de la Providence ſi bien

marqué. Il ne s'épouvanta#
desſuites , des liaiſous qu'i l fal

| loitprendre, ny duſang Chrêtien

qui alloit eſtre répandu dans ſa

querelle. Déterminé à faire la

guerre , il refuſa de reconnoi

Philippes V. pour Roy d'Eſpagne,

· Il compta pour rien le conſente

| ment unanime des Eſpagnols ,

| pour ſe ſoûmettre à ce Prince ,

ſans ſe ſouvenir que douze ans -
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, auparavant il avoit fait un ſº

grand cas du conſentement des

Anglois, à éleverſur leur Trône

Guillaume III. qu'il l'avoit ſans ,

héſiter reconnu pour Roy d'An

gleterre. , · · · · · · · · '.

# Ce même Roy, qui depuis treize

ans, avoit beaucoup de part aux

affaires de l'Europe, voyoit avec

douleurl'élevation de Philippes V.

L'Empereur jugea ne pouvoir

##.#
de concerter des projets , & de

former une Ligue aſſez puiſſante

pour déthrônerle Roy mon neveu.

·Le credit du Roy d'Angleterre

dans ſes Etats & en Hollande,
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faiſait croire qu'il viendroit à

bout de déterminer ces deux Puiſ

ſancas à ſe joindre à l'Empereur,
- - " A" - 2 • T. -

e9 les liaiſons étroites qu'il avoit

toûjours conſervéavecles Princes

Proteſtans d'Allemagne, ne laiſ

ſoient pas douter qu'il n'en fiſt

entrer un grand nombre dans ſon

party. On peut dire en effet, que
que le Traité de Ligue qui fut -

ſigné par ces Puiſſances vers la

n de l'année 17o1. avoit eſté

conclu deſlors , c'eſt-à-dire , dés

les premiers mois de la meſme

4727266 , | | | -

On ne pouvoit douter que les

· Princes liguex , ne fiſſent rous
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leurs efforts pour obliger le Corps

Germanique d'entrer avec eux

dans la guerre à laquelle ils ſe

préparoient. Cette guerre nean

moins étoit injuſte e9 contraire

aux veritables intereſis de l'Alle

magne. Ilſuffiſoit à#
le nouveauRoyd'Eſpagne vouluſt

bien reconnoiſtre ſes droits ſur les

Etats de la Monarchie Eſpagnole

qui en ſont mouvants.#
V. avoit ſatisfait à ce devoir.

Avant deſtre arrivé à Madrid,

il avoit fait demander à Vienne

l'inveſtiture du Duché de Milan.

Le Deputé du feu Roy Charles

II. à la Diette de Ratiſbonne,
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avoit reçu les pouvoirs neceſſaires

pour continuer d'y agir pour luy

en la meſme qualité. - -

- Il étoit indifferent à l'Empire,

ue la Couronne d'Eſpagne tom

# un Prince de la Maiſon

de France , ou ſur un Prince de

la Maiſon d'Autriche. S'il euſt

eu meſme àfaire des vœux pour

le Duc d'Anjou ou pour l'Archi

duc, il ſemble que ces vœux au

roient dû tourner du coſté du pre

mier. La grandeur& la puiſſance

· où la Maiſon d'Autriche eſt mon

tée , ne menace déja que trop la

·liberté de l'Allemagne,ſans que

·laugmentation de credit que don

|

|
|!

|

)

|

-
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neroit à un Empereur un#

Roy d'Eſpagne, s'y joigne encore.

L'Empire ne peut avoir oublié le

danger qu'il courut d'eſtre changé

en un Etat Monarchique , du

temps de Charles-Quint& deſon

frere Ferdinand Il ne pouvoit

donc avec prudence , entrer dans

la querelle de l'Empereur , ny

manquer à l'obſervation du Traité

de Riſvik,ſil'on ne veut compter

des terreurs fondées ſur les éve

mens incertains d'un avenir éloi

# entre les cauſes d'une guerre

( QT1f17/lº. , . - -

, " D'ailleurs, laforme du Gou

· vernement de l'Empire a beſoin

· Novembre 17c4. H
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de la Paix , pour ſe maintenir.

Elle ſeule y aſſure la liberté pu

blique & les droits des particu

liers. La guerrey livre lefoible

à l'invaſion du plusfort, dont les

uſurpations ſont reſpectées , parce

que ſes ſecours ſont devenus ne

ceſſaires , & les uns comme les

autres , ſont expoſez alors aux

| caprices, & aux vûës d'un Em

pereur armé aux dépens meſme de

l'Empire. Comme il eſt en poſſiſe

ſon pendant la guerre deſtre ſeul

executeur des reſolutions du Corps

Germanique , avec un pouvoir

abſolu qui le diſpenſe de prendre

l'avis des Colleges ſurſa conduite,
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de meſme que d'en rendre compte,

il eſt en état d'augmenter ſon au

· torité, de mortifier ceux qui oſent

citer les Loix contre ſes volontez,

de lever à ſon gré les mois Ro

mains , de ſe rendre le Maiſtre

des Elections & de mettre des

Garniſons où bon luyſemble, ſous

le ſpecieux pretexte de s'aſſurer

des mal-intentionnez.

Un Empereur trouve encore

mille occaſions dans la guerre, d'en

richir par des quartiers d'hyver

arbitraires les Princes c9 les Ge

neraux des Cercles qui ſe devoiient

à ſes intereſts; enfin de faire cha

· que jour de nouvelles violences ,

- s H ij
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qu'il couvre du pretexte apparent

de la neceſſité des temps & du bien

public , qui ne permet pas d'agir

conformement aux regles preſcri

tes par les Conſtitutions de l'Em

pire. | · · · ·

· La guerre contre les Couron

mes de France & d'Eſpagne, dans

· laquelle on vouloit engager l'Em

pire , étoit d'autant plus dange

reuſe pour l'Allemagne , qu'elle

· avoitpour butl'agrandiſſement de

la Maiſon d'Autriche. Quel

qu'en fut le ſuccés, elle ne pouvoit

eſire que funeſte pour la Patrie.

Les évenemens heureux devoient

augmenter les forces de l'Empe
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| -
-

reur, déja trop puiſſantpour eſtre

le Chef d'une Republique , de

puis que la Bohême, la Tranſyl

vanie & la Hongrie entiere,ſont

des Etats hereditaires dans ſa

Maiſon. Les évenemens malheu

reux pouvoient renverſer la for

me du Gouvernement de l Em

pire, ſapper les fondemens qui le

ſoûtiennent , le plonger dans la

confuſion, mettre quelques-uns des

Princes Proteſtans en état de ſe

| ſaiſir des biens Eccleſiaſtiques qui

ſont à leur bien-ſeance , & qui

depuis long temps font l'objet de

· leurs deſirs , cg le motif de leur

conduite.Enfin » le mauvais état
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des affaires de l'Empire, ne ſau

roit manquer de donner au plus

fort, l'envie & l'occaſion de ſe

ſaiſir du patrimoine du foible »

deſordre qui a cauſé la deſtruction

de tous les Gouvernements Re

| publiquains.

- L'amour quej'ay pour ma Pa

trie, ne me permettoit pas de pré

•voir les malheurs dont elle étoit

menacée,ſans me mettre en devoir

- de lesprévenir Connoiſſant l'Al.

- lemagne J) j'aprehendois avec rai

ſon, les# del'hu

meur inquiete des uns & de la

foibleſſe des autres. Des perſonnes

qut occupent les premieres Digni
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i

· tex de l'Empire , me ſollicitoient

tous les jours de revenir dans mes

Etats. Elles me regardoient com

me un Prince cq il deſe mettre

à la teſte de ceux qui voudroient

s'oppoſer aux voyes violentes que

la Cour de Vienne eſt accoûtumée

de mettre en uſage pour forcer les

Membres du Corps Germanique à

prendre parti dans ſes querelles

particulieres.jeme rendis donc en

Baviere au commencement de

' l'année. 17o1. Les Cercles de

Franconie & de Suabe,'m'invi

terent auſſi-toſt d'entrer dans un
·Traité# avoient

ſgnépourſe diffºn re de prendre
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part a aucune guerre etrangere.

| Ils me preſſerent en meſme temps

d'armer conjointement, pour eſtre

en état de reſſier aux Puiſſances

qui ſont en poſſeſſion de traiter en

ennemi tous ceux qui refuſent de

ſe ranger au nombre de leurs Al

liez.Nos troupes devoient encore

ſervir à donner de la con

aux perſonnes bien intentionnées,

qui voudroient entrer dans une

Alliance deſtinée à maintenir la

paix dans l'Empire.Chaque jour

· je recevois des aſſurances de la

part des particuliers qui compa

ſoient ces Cercles, d'eſire fidelles à

l'Alliance qu'ils me ſollicitoient de
) • conclure

4|
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conclure. L'Electeur de Mayence,

Directeurdu Cercle du Bas-Rhin,

c9 Directeur du Cercle de Fran

conie en qualité d'Eveſque de

Bamberg , en ſigna avec moy le

· Traité à Heilhron. * · -

- je n'épargnois cependant , ny

ſoins ny dépenſe pour mettre la

Baviere à l'abry d'une invaſion ,

c9 pour avoir un corps de troupes

preſtà ſecourirceux de mesAlliez

u'on oſeroit attaquer L'exemple

# l'Electeur Ferdinand-Marie

mon pere , m'apprennoit qu'un

Electeur de Baviere qui veut

s'exempter de prendre part aux

' * Au mois d'Aouſt 17o 1. "

Novembre 17o4 I
-
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querelles de la Maiſon d'Autri

che, doit eſtre armé Cenefutqu'à

l'aide deſes troupes, qu'ilſemain

tint dans une heureuſe Neutralité

durant la guerre qui preccda la

Paix de Nimegue. - -

Pendant ces negociations l'ar

mée de l'Empereur étoit deſcenduë

en Italie ; & les ſervices ſecrets

dont elle y fut aidée, luy avoient

fait obtenir des ſuccés auſquels on

ne devoit pas s'attendre. Ils ache

· verent de déterminer l'Angleterre

c9 la Hollande à commencer la

guerre, & firent eſpererà la Cour
· de Vienne deforcer enfin le Corps

· Germanique à ſe déclarer en ſa

faveur. .

|
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| On ne pouvoit plus douter que

l'Empereur ne fuſt déterminé à

employer la violence contre ceux

· qui
s'oppoſeroientaux ſuccés de ſes

· intentions. Ses nouveaux Alliez,

les Anglois cg les Hollandois ,

s'étoient parſes ordres, rendus les

· maiſtres de pluſieurs Places de

, l'Electeur de Cologne mon freres

· les Ducs de Brunſwick, Wolfem

| buttel avoient vû envahir leurs

, Pays : Bien que les uns ny les

• df/f7'º$
##

-

• COj2tre
l'Empereur , que prendre

· les meſures neceſſaires pour de
meurer neutres. D'autres Princes

" s'étoient laiſſez ſéduire à des ma

|

- I ij
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nieres moins violentes. L'Eveſ

que de Wirtzbourg& les Marck

Craves d'Anſpack c9 de Bareith

avoient eſté amenex au point de

vendre leurs troupes à l'Empereur

e9 aux Hollandois. .

Ma deſtinée n'étoit pas incer

taine, dés que j'étois reſolu de ne

point prendre de part à la guerre.

'étois environné d'ennemis puiſ

ſans ; & mes amis intimidex ou

ſéduits , m'abandonnoient tous les

jours. C'eſt ce qui me fit prendre

la reſolution d'occuper Ulm. je

ne pouvois , ſans eſtre le maiſtre

de cette Place , empêcher l'inva

ſon de mes Etats , c9 le procedé |
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du Cerele de Suabe quirefuſoit de

tenir des promeſſes tant de fois

réiterées,ºg ſur la foy deſquelles

j'avois fait beaucoup de depenſe

pour eſtre plûtoſt armé , me diſ

penſoit d'avoirpour luy des égards -

tropſcrupuleux 4/4.X dépens de ma

· propreſüreté.f'étoisen droit d'exi

ger de ce Cercle , des dédomage

mens, c9 la conduite que j'ay te

nttè en me# d'une de ſes

Villes , à beaucoup d'exemple en

Allemagne. - -

· La Cour de Vienne qui ſou

· haitoit ardemment la déclaration

des Cercles de Suabe & de Fran

conie , pour les faire ſervir à la

| I iij



IO2. MERCURE

ſubſiſtance de ſes troupes , n'avoir,
A"

rien épargné pour l'ohtenir. On,

ſſait Cº qu'il en a couſté à l'Em-,

pereur pour gagner les particu

liers qui les ont livrez auxquar

tiers d'hyver de ſes ſoldats , &

aux exaétions de ſes Officiers. .

* Enfin , la Diette de Ratiſ

bonne s'expliqua. Le Reſultat des

· trois Colleges fut de déclarer la

,uerre à la France, pour déthrô

ner le Roy d'Eſpagne mon Ne

veu : il ſeroit à ſouhaiter, pour

l'bonneurde la Nation Allemande,

quipaſſe depuisſi longtemps pour

· une des premieres enfidelité C0777/77º

$ Le 28. Septembre 17o2.
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en valeur, que le Reſultat des

trois Colleges fuſt anéanti,eº que

la memoire en fuſt dérobée à la

poſterité.# verra dans ce Re

ultat, que l'Empire qui a toü

### à# la

guerre aux Puiſſances Chreſtien

nes, la déclare à un Roy,quipour

ne point troubler la Paix , ne

s'étoit pas oppoſé aux Lignes de

Germeshein,& qui s'étoitabſtenu

de faire les démarches les plus

convenables à ſes intereſts , pour

éviter de donner le moindre om -

· brage à l'Allemagne ; la poſterité

verra, dis-je, que l'Empire luy

déclare la guerre pour des cauſes

| I iiij
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ſi legeres , que jamis on n'avoit

daigné en demander ſatisfaétion,

ou pour desſujets qui ne concer

nants pas le Corps Germanique,

ne peuvent luyfournir un motif

legitime de faire la guerre.

L'Empire, qui ne prétendrien

à la ſucceſſion d'Eſpagne, n'eſt

pas en droit d'attaquer ceux qui

s'en ſont mis en poſſeſſion, comme

s'ils luy détenoient ſon patrimoine.

Il n'a pas plus de droit de le faire

"C0777/716 juge des parties qui pré

tendoient à cetteſucceſſion. Leſeul

intereſt qu'il eut dans cette que- -

relle , étoit de maintenir la Sou

veraineté de l'Empire ſur les

- "
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Etats de la Monarchie E，ſpagnole

i en relevent. Le Roy Catho

# n'avoit jamais refuſé de la

reconnoiſtre. L'Empire n'a pas

plus de raiſon d'alleguer ſes al

liances avec les Eſpagnols , comme

un juſte motif de la priſe des ar

mes. On n'avoit pas donné Au

dience à Ratiſbonne à des Ambaſ

ſadeurs de cette Nation aui fuſ

ſent venus implorer le ſecours de

l'Empire contre un Prince qui au

roit employé laforce pour#faire
leurSouverain.Tous les Peuples

qui compoſent la Monarchie d'Eſ:

pagne , s'étoient ſoûmis à Phi

lippes V. d'un conſentement una



Io6 MERCURE

nime. Il n'avoit pointfallu em

ployer la moindre violence dans

aucun des nombreux Etats dont

elle eſt compoſée , pour yfaire

recevoir ce Prince. L'Empireétoit

l'Allié des Eſpagnols ; mais il

»'étoit pas leur Maiſtre ny leur

Tuteur, pour avoir le droit de
juger, s'ils avoient raiſon d'étre

contens, & pour les troublerdans

un état dont ils étoient ſatisfaits.

Les autres motifs rapportex

dans le Reſultat des trois Colleges,

comme de juſtes raiſons de faire la -

uerre à la France , ne ſont pas

plus équitables. Les violences fai

tes à l'Electeur Palatin & au
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Prince de Montbeliard, ſont des

violences imaginaires. Quand le

Roy de France a obligé le Prince

de Montbeliard àne point toucher

à la Religion# dans ſes

Etats, & quand il s'eſt mis en

devoir de contraindre,pardesexe

cutions militaires, l'Electeur Pa

latin de payer les ſommes qu'ilde

voit donner à la Ducheſſe doüai

riere d'Orleans , il n'a rien fait

contre la Paix de Riſvick. L'ar

ticle quatriéme de cette Paix obli

geoit le Prince de Montbeliard à

laiſer la Religion Catholique dans

ſon pays, au même eſtat où elle

eſtoit quand elle fut concluè. Par
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un article ajoûté au mêmeTraité,

l'Electeur Palatin s'eſtoit ſoûmis

aux executions militaires de la

France, s'il manquoità faire cer

tains payemens dans les temps mar

quez. Ces Princes n'avoient pas

imploré la protection de l'Empire

eontre les violences du Roy de

France ; la Diette ne s'eſtoit pas

plainte que ce Monarque refuſaſt

de luy donnerſatisfaction.

· Les autres griefs quiſont alle

guez dans le Reſultat des trois

Collegºs , loin de pouvoir paſſer

pour les juſtes motifs d'une guerre

neceſſaire, ne ſuffiroicnt pas pour

faire partir un Envoyé extraor



GALANT 1o9

dinaire avec commiſſion de s'en

plaindre. Les affuts de canon qui

· pouvoient manquer dans Philiſ

bourg > quand la France remit la

Place entre les mains de l'Empe

reur: la reſtitution de Briſack dif '
ferée de quelques mois , par les

difficultez qui ſe trouverent à dé

molir ſon Pont , mais executée

longtemps avant la Declaration

de la guerre , neſauroit paſſer *

pour un ſujet de la faire. |

Le Baron Mean qui avoit eſté

· enlevé, pouvoit eſtre rendu : ſi

l'Empereur avoit ſi fort à cœur

la détention d'un Sujet de l'Elec

teur de Cologne , c'eſtoit la ma
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tiere d'une negociation, & non le

ſujet d'uneguerre.Les armes ſont

· elles le premiermoyen où les Prin

ces Chreſtiens doivent avoir re

, cours pour obtenir les ſatisfactions .

qu'ils croyent leur eſtre dûes ?

· Enfin, le Roy de France n'a

- voitpas violé la Paix de Riſwick,

· parce que des Regimens de ſes

Troupes avoient eſté mis en garni

ſon dans quelques Places de l'E

lectorat de Cologne e9 de l'Evê

ché de Liege. Ces Troupes n'é

| toient pas entrées dans l'Empire

· comme ennemies : elles n'yavoient

point ravagé le Plat-pays ny aſ

ſiegé les Places. L'ElecteurdeCo
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logne les y avoit appellées des

| Pays-bas Catholiques ou du Cer

cle de Bourgogne,pourſe garantir

des menées de ſes voiſins inquiets

& en eſtatd'entreprendre de ſe ſai

ſirdedivers poſtes de ſonEleciorat.

· Il eſtoit parlé de moy dans ce

Reſultat : L'Empereur y avoit

fait ordonner, que ſans égards à

mes prétentions , je retirerois in

ceſſammentmesTroupesde la Villle

· d'Ulm, & que je ſerois obligé de

joindre mes forces à celles desAl

liez , pour faire la guerre à la

· France , & déthrôner le Roy

- d'Eſpagne mon Neveu. je j26º

· crûs pas que l'Empereur fuſt
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le maiſtre de mon honneur, ny

· que pour le ſervir jefuſſe tenu de

manquer de foy , c9 de rompre

ſans ſujet, le Traité que luy &

moy avions ſigné à Riſwick. fe

ſavois que le Reſultat des trois

Colleges eſtoitle fruit de ſes intri

gues & de ſes menaces. Perſonne

n'ignoroit en Allemagne les avan

tages & les domaines qui avoient

eſté promis ou diſtribuez , c9 les

diſgraces dont pluſieurs Membres

de# avoient eſté menacez.

La plusſainepartie eut#dy
ſouſcrire Dſanslaterreurque 'Em

pereur &ſes amis avoientrépan

duëpar toute lAllemagne. Mais
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|

l'exemple des Ducs de Brunſvik

iVolſembutel eſtoit récent , c9 on

aimoit mieux donner les mains à.

l'injuſtice , que de s'expoſer à en

ſouffrir ſoy-même. -

· La fidelité conſtante de mes

Sujets,e& la valeurde mes Trou

- pes me mettoient en eſtat de la re-,

pouſſer: fefis ce que laplûpartdes

Princes de l'Empire auroientfait,

s'ils ſe fuſſent trouvez dans une

ſituation telle que la mienne fe

refuſay tous les offres que l'Em

pereur me fit faire pour prendre

part àſa querelle : elle n'en deve

noit pas plus juſte par les avanta

ges qu'il me faiſoit pour y entrer,.

Novembre 17o4. -,
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AMa reſolution eſtoit de demeurer

dans la neutralité, & de ne point

prendre partà une guerre quejene

pouvois approuver Mais l'Em

pereur avoit# gliſſer un article

dans le Reſultat des trois Colleges,

pour n'accorder aucune neutralité

· dansl'Empire, quoique cette guer

refuſtoffenſive, & que les Mem

bres du CorpsGermanique ne duſ

ſent pas eſtre forcez dy entrer.

| Cet article me jettoitdans lane

ceſſité d'y prendre part : La liberté

de choiſir le parti auquel je me

, joindrois , eſtoit la ſeule qui me

reſtât Ilfalloit devenir l'Allié de

l'Empereur ou du Roy de France, |
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je me déterminay en faveur du

party que je jugeay le plusjuſte,

e9 je me reſolus à courir toute

ſorte de haſardsplutoſt que d'avoir

la foibleſſe de plier ſous les mena

ces injuſtes de la Cour de Vienne,

quand je luy pouvois reſſier.

#ne fis en cela qu'imiterl'exem

ple de tous les Princes d'Allemagne,

pouſſez à boutparlaMaiſon d'Au

| triche : je ne# u'imiter ce que fit

Maurice, Electeurde Saxe. Bien

ue ce Prince eut obligation deſon

Eleciorat à Charles-Quint , qui

avoit dépoüilléſoncouſinfean Fre

deric, pour l'en reveſtir, Mauriee

ne ſe fitpas un ſcrupule, pourſau

| K ijj
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ver les libertez de l'Empire deſ

gneravecHenry II.Roy de Fran

ce, le Traité de 155 1.Traité qui

obligea cet Empereur de rendreà la

nation, par lapacification de Paſ

ſau , les droits & les privileges

u'il luy avoit ôtez injuſtement.

#ne fis en cela,queſuivrel'exem

ple de l'Eleéleur de Treves , des

Princes de Heſſe & de tant d'au

tres Membres du Corps Germa

mique quiſe joignirent à la France
endant les troubles quiprecederent

la Paix de Weſtphalie. .

fe ſouhaitois trop ardemment

la continuation de la Paix , pour

commencer la guerre.Qu'elles que
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. fuſſent les occaſions d'agir contre.

· un ennemi déclaré dont je man

quois de profiter, je perſiſtay toit

jours dans la reſolution d'attendre

qu'on m'attaquaſt.Les Generaux

qui devoient commander les trou

pes diſtinées à agir contre moy ,

étoient déja nommez à Vienne ;

elles s'aſſembloient ſur ma fron

tiere, je ſavois par quel endroits

s elles devoient# irruption dans

mes Etats ; les nouvelles publi

• ques diſoient meſme les Villes qui
· ſeroient attaquées les premieres ,

g9 la conduite de l'Empereur à

l'égard de mon Frere l'Eleéteurde

Cologne, étoit une preuve que je

-
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ne ſerois point menagé. j'évitay

cependant, d'agir à l'offenſive, e9º

meſme aprés # Reſultat des trois

Colleges, j'ay toûjours retenu mes

troupes juſques à l'irruption de

celles de l'Empereur dans mes

Etats. . . -

# Quand j'aurois agy avec moins

de moderation, mes ennemis n'au

roient pas eu raiſon de m'accuſer

d'avoir commencé la guerre dans

l'Empire , mais je voulois leur

oſier juſques au pretexte de le

faire. Si la paſſion de la Courde

Vienne m'empeſchoit d'attendre

deſapart, un retour vers lajuſti

ce, je m'étois pas ſans eſperance

|

A
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ue les remontrances des perſonnes

#. intentionnées dont le Corps

Germanique n'eſt jamais entiere

ment dépourvû,pourroient l'oblia

ger à ceſſer ſa perſecution contre

ma Maiſon.Enfin les Souverains

qui ont coûtume de faire la guerre

en Perſonne, ne s'y engagent qu'à

l'extrémité : Ceux qui de tout

temps ſe ſont fait une habitude de

reſter tranquilles dans leurs Ca

pitales au milieu des amuſemens

de la Paix , tandis que d'autres

combattentpour leurs querelles les

plus importantes,ſontplus hardis

ils entreprennent la guerre plus

volontiers. L'Empereur la com
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mença, & ſon armée commit les

premieres hoſtilitez dans la Ba

viere.Les premiers ſuccés mefu

rent favorables ; mais je nepou

ſvois# preſomption , entrepren

dre de ſoûtenir la guerre avecmes

ſeules forces : trop.de troupes s'aſ

embloient CO/2tYe moy J)pournepas _ -

craindre leur nombre. facceptay

le ſecoursque m'offrit le RoyTres

Chreſtien Les troupes qu'ilm'en

voya forcerent des obſtacles qu'on

avoit crû inſurmontables àVien

me, & me joignirent dans le temps

que mes ennemis publioient ma

défaite. - | •

'Un plus long détail de ce qui

s'eſt

·
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s'eſt paſſé dans cette guerre,ſeroit
inutile quandils'agit de la juſtice

- de ma cauſe. En faiſant une vive

gºre à lEmpereur mon agrºſ
ſeur , j'ai toüjours reſpeétél'Em.

Pº ºtant que la néceſſité d'une

#ººffºnſe me lapüpermettr，.

# ºai rfuſé la neutralitéà §
ſonne , & j'ay traité en amytout

ce qui a bien voulu ne ſe pas

mettre au nombre de mes enne

ºfº méme oublié quelqu -
fºſſº régles les plus communes

de la prudence ordinaire , pour

avoiroccaſion de marquerà l'Em

pire l'envie 3ºº j'ay dy voir la

*ranquillité rétablie

Novembre 1 7o4. | L
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* La Ville d'Auſbourg, dontla

ſituation donne tant davantages

our attaquer ou pour deffendre

## .># demandé la

neutralité que je lui avois ac.

cordée. Des avis dont l'évene

ment n'a que trop fait voir la

certitude , m'apprenoient l'intelli

· gence de ſes #
ennemis qu'ils5 vouloient intro

duire Malgré la facilité que j'a

•vois de me rendre le maiſtred'une

place peu forte,ſans garniſon,&

ſituée au milieu de mes États,je

-n'en voulus rien faire.faimay
• mieux ºurir quelque riſ ue, que

de manquer de donner à 'Empire

•- - C . .. lºf , JV.

abitans avec mes |
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une preuve autentique de mamo

deration, & de la droiture de mes

ſentimens Mes ennemis profitans

de ma bonnefoy,y furent repºs»

cr je n'ai reparé que par le gain

d'une bataille ey un ſiege penible,

des mauvaiſes ſuites de mes bonnes

intentions. - : | | | . .. ,

• Il convenoit à mes affaires , de

me rendre le maiſtre du pont &

de la Ville de Ratiſbonne dés le

commencement de la Campagne

derniere. Si cette expedition eſtoit

importante , elle eſtoit en meſme

temps tres-facile. Combien de dé

marches n'ai je pas faites ncant

moins pour obtenir de la Cour de
- • L ij
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x -

Vienne, que cette Ville demeuraſt

neutre， fai attendu l'extremité à

m'en aſſurer, & je ne l'ai fait

-# que les délais affeclex de
'Empereur , & la murehe des

troupes qu'il y devoit introduire,

m'eurent pleinement convaincu

qu'il vouloit s'en rendre le maî

tre , & qu'il eſtoitſur le point de

l'executer.

• Quels# n'ai-je pas témoi

: gné pour 65 Députex quicompo

ſent la Diette ? Quelles circonſ

pections n'ai je pas apportées, afin

que les meſures que j'eſtois obligé

de prendre pour la ſureté de mes

· Eſtats ne troublaſſent point la li

|
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,

berté de ſes déliberations ? Avec

quelle c aleur, meſme depuis que

je me fus aſſuré# ace , ne

preſſai-je point qu'on obtint de la

Cour de Vienne un acte de neu

tralité » qui f26futſujet ny aux

· exceptions ny aux équivoques».

afin que ſans trop m'expoſer , je

puſſe retirer mes troupes d'unepla

ce que l'Empereur e9 moy nous

devions regarder comme le Sanc

tuaire de l'Allemagne ?Dés que cet

aéte parut en bonne forme , je re

nonçai à tous les avantages que je

pouvois tirer de la neceſſité où je

m'eſtois trouvé de me ſaiſir de cette

Ville , & je témoignai par une,

L iij
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démarche à laquelle mon inclina

tion ſeule pouvoit me porter, le

reſpect que j'ay pour l'Empire,e9°.

la ſincere amitié que je conſerve

pourla plus grande partie des mem

bres qui le# fe ſay im

· puter la démarche qu'ils ont faite

contre moyaux ſéductions & aux

menaces de mes ennemis , & j'ai

plus d'égardauxſentimens de leur

cœur qui me ſont connus, qu'à la |

declaration fortée à laquelle ils ont

eſté contraints. -

· · Pourroient-ils ne pas voir que

· ma cauſe eſt celle de la patrie ;

La Maiſon d'Autriche , aprés

pluſieurs infractions des Conſtitu

|
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tions de l'Empire, n'avoit plus

qu'une démarche à faire pour le

changer en un Eſtat Monarchi,

que, C'eſtoit deſerendre maiſtreſſe -

de luy fairefaireà ſon gré , la

paix ou laguerre. C'eſt ce qu'elle

vieutdetenter Beaucoup, manque

dºforces ſuffiſantes ;d'autres faute .

decourage, quelquesunpours'eſtre

laiſſez·ſéduire ; tous enfin ont té

moigne une patience inconnuë au- .

· trefois en Allemagne.Ma Maiſon

s'eſt trouvée la ſeule qui ait euen

ſemble lesforces& la vertu neceſ

ſairepours oppoſerau torrent.S il

nous entraînoit , rien n'arreſteroit

plusſa courſe. Aprés avoir exa

· L iiij
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minéma conduite,ſil'on veut bien

, faire attention à celle que l'Empe

reur a tenuë depuis la paix de

Riſvik , ilſera facile de connoiſtre

l# des troubles de l'Allema

gne. On verra que le repos del'Eu

rope a eſté dans ſes mains,ey qu'au

- préjudice deſes veritables intereſts,

il a refuſé de l'affermir.

· Les Puiſſances, quipourle bien

de lapaix , avoientrefolu de faire -

valoir les droits du Prince Elec

toralmon fils, à laſucceſſion d'Eſt

pagne , ayant vû leurs meſures

déconcertéespar la mort peu atten

· duè de cet enfant, en prirent de

nouvelles pour prévenir la guerre.

•. - -
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\

Elles conclurent lefameux traité

de partage. La France, dont les

Eſpagnolsont reconnu dans la ſui- :

te lesprétentions à leur Couronne

s mieux fondées, la France,

dis-je,y cedoit à l'Empereur pour

##
derable des Eſtats qui lacompoſent.,

Elle ne prenoit rien en comparaiſon

de ce qu'elle abandonnott à la Mai-,

ſon d'Autriche. Les hommes ſe

trompentſouvent, quandilscher

cheni à penetrer l'avenir dont le

Seigneur a reſervé la connoiſſance

à luy ſeul ; mais on peut a 'urer

fans temerité,que lapaix del'Eu

rope auroiteſté affermie pour long
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temps, ſi ſa Majeſté Imperiale

avoit acceptéce traitéquandil luy

fut communiqué. .. , A

: Ce Prince qui accuſe les autres

d'eſire les perturbateurs du repos

public,refuſa de leſigner. Ilnepût

ſe reſoudre à rien ſacrifier de ſes

pretentions , pour en obtenir la

meilleure partie. Il preferadeseſ

perances incertaines, qui ne pou

voient réuſſir qu'aprés une guerre

longue e9 cruelle, à la gloire de

contribuer à l'a ermiſſement de la

paix dans la Chreſtienté , e9 au

plaiſir de mettre ſans effuſion de

ſang, la Couronne#ºſº
la teſte de ſon ſecondfils. | | | |

|



GALANT " 1gr
h

j

º L'évenement afait voir la va

mité de ces eſperances. Le Teſta

ment du RoyCharles I I. qui de

voit eſtre d'un grand poids , ne ſe
trouva point conforme à l'attente

de Sa# Imperiale , & la

Couronne d'Eſpagne aſſa à ſa

mort ſur la teſte d'un Prince de la

Maifon de France. La Cour de

Vienne déterminée à la guerre, en

treprit deſlors de faire la cauſe de

l'Empire de ſa querelle particulie- -

re. L'Eleéteurde Cologne monfre

re, dont les Etats eſtoient les plus

expoſez aux malheurs de la guer

re par leur ſituation & le peu de

Placesfortes qui les couvrent,prit
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| des meſurespourles engarentirpar

une neutralité , comme le ſeul

· moyen de prévenir leur entiére de

ſolation. Il obtint ſans peine , le

conſentement des Couronnes de

France & d'Eſpagne à cette neu

tralité, & il fit ſolliciter l'Em

pereurparle Comte Schlick, deluy
accorder le ſien. Le fut préaccorder le ſien # Lp

cis , c9 il eſtoitfacile de prévoir

que les Hollandois qui venoient

deſignerun Traité de Ligue offen

ſive & diffenſive avec l'Empe

reur, s'expliqueroientauſſi ouver

tement que Sa Majeſté Imperiale

quand la guerre ſeroit commencée.

Lorſque l'Electeur de Colºgne les

-

-
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fit preſſer de conſentirà la neutr .
lité de ſes Etats , ils répondirent

| | > r - ·. · .. · F · b , p • , .

qu'il eſſoit inutile d entrer en ne

gociation à cet égard, quand la

-

Paix duroit encore. Ils ne pou

· voient mieux donner à entendre

par quelles " expeditions ils - vou

loient commcncer la guerre.' -

- L'Eleéteurde Cologne chercha -

inutilementdu ſecours dans l'Em

- pire.L'aſſociation du Cercle du bas

Rhin,futempêchéeparl'Eleéleur

IPalatin. Ce Prince qui · depuis

longtemps ne cherche qu'à détruire

le Chapitre de Cologne par l'E

éteur , & l'Eleéleur par ſon

Chapitre, ſoûleva encore contre

| v
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mon frere, à l'aide d'un autre eſt

· · prit broüillon & ſeditieux, quel

ques-uns de ſes Chanoines mal.

intentionnez. Les Hollandois ce

pendant aſſembloient leurs Trou-

pes ſur la frontiere de l'Eleéiorat | ci

de Cologne ; elles y élevoient des | m

Forts, & l'Electeur Palatin rece- | .

voitdans ſes Etats ces Troupes ve- -- '

ritablement étrangeres dansl'Eme

t

·e

pire. - · . ' |?

(

d

4

| Dans cette extremité, l'Elec- .. !

teur mon frere eutrecours au Cer- -

cle de Bourgogne.Ilreçut ſes trou- .

pes dans quelques-unes deſes Pla- .

ces , aprés leur avoirfait prêter |

ſerment de n'obeir qu'àſes ordres,
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.2 "

er de ne point agircontre l'Empe- .

reur ny l'Empire. Il eut ſoin de

prevenir les ſoupçons que l'Alle

magne auroit pû prendre de cette

démarche, & rendit compte de ſa

· conduite à la Diette. Il en infor

· ma l'Empereur luy même. .
-- La Maiſon d'Autrichea donné

- pluſieursexemples du procedé qu'il

· avoit tenu. Elle firentrer les trou

·pes des Pays-bas Eſpagnols ou du

iCercle de Bourgogne, ſous les or

· dres du Prince de Parme, dans les |

· Etats de l'Eleétorat de Cologne,

pour dépoſſeder#
&pendant les guerres du Palari

'nat, l'Empereur Ferdinand II. fit
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venir dans l'Empire des mêmes

· troupes. S'il y avoit des François

qui ne ſont pasſujets de l'Empire,

parmi les troupes que mon frerº

reçut dansſes Places ; N'yavoit-il

pas des Eſpagnols & des Italiens

qui ſont auſſiétrangers dans l'Em

· pire,parmy celles queGonſalve de

Cordouè amena dans le Palatinat

eu 1622 ? LArmée du Prince de

Parme n'eſtoit-elle pas remplie de

· corps de ces nations ? Ces deux

armées eſtoient entrées hoſtilement

dans l'Empire, & les troupes que

mon frere appella ny vinrent que

pourgarder quelques Places. ,

" Les précautions que l'Elecieur
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|

|

|

de Cologne avoit priſes en bon

- Prince pour le bien de ſesEſlats,

· luy firent un crime · à Vienne.

LEmpereur , ſans faire atten

| tion que ſuivant les Conſtitutions

- de l'Empire , le Traité de Weſt- -

phalie & le vingt-huitiéme ar

ticle de ſa propre Capitulation ,

le Conſeil Aulique# pas

, fuge etent d'un Electeur dege compe -

Cologne, le livra aux procedu- .

res temeraires de ce Tribunal de

voiié à la Maiſon d'Autriche,

re en Allemagne. . -

L'Electeur de Cologneproteſta

par des raiſons que perſonne n'i

contre ſes procedures , cr en ap

Novembre 17o4. M
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pella à l'Aſſemblée * de l'Empi

re : Il écrivit même àſa Majeſté

Imperiale, une Lettre auſſi reſpec

# que forte. L'Empereur,

malgré tant de raiſons de faire

ſurſéoir les procedures du Conſeil

Aulique , les fit continuer avec

chaleur Sans avoir égard au

rang que la Maiſon de Baviere

tient depuis ſi long-temps en Al

lemagne; il s'emporta juſqu'àfai

re mettre l'Eleéteur de Cologne

au ban de l'Empire,ſ dans un

tisfaction des griefs déraiſonna

| bles ou mal-fondez. Un plus
- * Du 19. Mars 17o2. " - • - -

# court il ne donnoit ſa



long détail de la cauſe de mon

frereſeroit inutile , puiſqu'il l'a

ſ bien éclaircie dans la Lettre

dont j'ai fait mention. . ·

· L'Empereur, loin de luyfaire

juſtice ſur cequi s'étoit déja paſſé,

fit executer la Sentence du Con

ſeil Aulique par les Hollandois

& les Anglois : Il ſe ſervit de

Puiſſances étrangeres & Proteſ

tantes,pourdépoſſederun Eleéteur

Archevêque de Cologne, qui n'a

voit aommis dautre crime,que de

s'eſtre mis en devoir de maintenir

la paix dans ſes Eſtats , & d'a

voir refuſé d'entrer dans une -

guerre que l'Empereur faiſoit

M ij
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-

comme Prince de la Maiſond'Au

triche,pour détrôner le Royd'Eſ，

pagne; guerre à laquelle juſqu'à

lors l'Empire n'avoit pris aucune

part. s • · · · ·

· L'Empereurcontre toute juſtice,

mit encore en ſeaueſtre l'Eveſché

de# la#
appartenoitàl'Eleéieur monfrere,

· entre les mains d'un Prince Proteſ

tant, au perilque ce Benefice n'en

- ſorte jamais ,& qu'il ait un jour

le meſme# que tant d'autres

· biens Eccleſiaſtiques,que les mal

- heurs des temps obligerent de ſécu

· lariſer à la Paix de Weſtphalie. •

· LEmpireſous Charles-Quint,

| | | --
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avoit reçû d'un commun conſente

ment le Cercle de Bourgogne, au

nombre de ceux qui# le

Corps Germanique, & il avoit

# à ſon Deputé une Sceance

onorable dans les Dièttes.L'Em

pcreur, ſuivant l'article troiſiéme

de la Capitulation qu'il a juré

d'obſerver, ne pouvoit luy oſter

## d'une# de

l'Empire, le rang qu'il tenoit par

une###
Comme s'il avoit eſté Souverain

abſolu du Corps Germaniques il

obligea de ſa propre autorité , ce

Député à ſortir de Ratiſbonne où

la Diette étoit aſſemblée. , , º \
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| | Il eſt libre à tous les Souve

· rains aui compoſent le Corps Ger

- #armez #.leurs

Etats lorſqu'ils le jugent à propos,

C'eſt un droit qui eſt confirmé par

les deux aétes#. autentiques

ui ſe ſoient faits en Allemagne

## , le Trai#d.

Weſtphalie & la Capitulation de

l'Empereur regnant Les Ducs de

Brunſvik-Wolfenbuttel avoient

levé quelques troupes. Le Conſeil
de Vienne apprehenda qu'elles ne

ſerviſſentà repouſſer la violence

ſ

dont elle uſe ordinairement contre

les membres de l'Empire qui refu

ſent d'entrer aveuglement -

«
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ſºon parti. Elle trouva le moyen

d'engagerla Maiſon de Brunſvik,

Zell & Hannover,pour laquelle

l'Empereur a fait des choſes ſi ex

traordinaires , d'entrerà main ar

mée dans les Etats de Wolfenbut

tel, & d'obliger par la violence,

les Ducs de ce nom à ſgner un

Traitéqui les privoitdeleurs trou

pes, & les mettoit dans la neceſſité

de s'abandonner au torrent. .

« On alleguoit que ces Princes

avoient pris des liaiſons avec la

France. Quand meſme on auroit

donné des preuves de ces liaiſons,

elles n'étoient ny contre les Loix

ny contre les intereſts de l'Empire.
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La Paix de Riſvick qui duroit

encore, avoit pleinement reconciliéſ

la France avecle Corps Germani

que, & les Princes qui le com

poſent ſont confirmezpar la Paix

de Weſtphalie , dans le droit de

contraéter avec les Puiffances

étrangeres , les alliances qui con

viennent à leurs intereſts On ne

ſçauroit avoir encore oublié en Al

lemagne la Ligue * du Rhin ou

l'Alliance# entre le Roy

· Tres-Chreſtien d'une part, & la

trois Eleéteurs Eccleſiaſtiques

joints à pluſieurs autres Princes

·Seculiers de l'autre Aprés que la

• *Signée à Mayence le 15. Aouſt 1658.

-
Cour
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Cour de Vienne a répandu later

reur en Allemagne par de telles

· violences, n'a-t-ellepas tort de me

reprocher , comme une preuve que

je ſoûtiens une mauvaiſe cauſe ,

quejeſuisſeul de monparty ?

| - Le treiziéme article de la Ca

· pitulation de l'Empereur, qui

l'oblige d'obſerver le Traité de -

Weſtphalie comme étant ſignépar

de Corps de l'Empire , l'obligeoit

auſſià l'obſervation du Traité de

· Kiſrick Ce Traité n'eſt qu'un
· renouvellement de celuy deWeſ

· phalie, cg il avoit eſtéſigné de

· meſmepartoutle Corps Germani

| 4º Quoique la Francel'obſervaſt

Novembre 17o4. N -
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exactement, l'Empereur n'a pas

laiſſé de le violer au mépris de

tous ceux qui l'avoient ſigné avec

luy. Il avoit aſſiegé & pris Lan

dau avant que la Diette de Ra

tiſbonne eut conclu de declarer la

guerre à la France. C'eſt une in

fraction d'un Traitéſolemnel cr

de ſa Capitulation , qu'il ne peut

excuſer en# neceſſitéde

prevenir un ennemi vigilant. La

| France ne cherchoitqu'àmaintenir

la Paix avec l'Empire.' Quand

meſme elle auroit formé quelque

entrepriſe contre ſa tranquillité,
l'Empereur ne pouvoit rompre la

paix de Riſwick, & attaquerune
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place dont elleétoit enpoſſeffionpar

des Traitezſignez avec le Corps

Germanique , qu'aprés avoirpris

favis des Eleéieurs Mais il n'oſa

les conſulter, decrainte de les trou

ver# à ſes intentions. Il

rompit de ſaſeule autorité , une,

Paix que 'Empireen Corps avoit

ſignée : La guerre ne pouvoit

ºmenteraſſez-vſt à ſon gré

- - Quelquespuiffenr ſtre ſes uc

cés, je me flatte qu'ils ne m'atti

reront jamais laverſion de mes

compatriotes. C'eſtſur ceux qui

m'ont attaqué, e#- qui m'ont dé.

claré une guerre injuſte quand je

ne parlois quedepaix, qu'elle doit

- N ij
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retomber. Ils ne m'auroient pas eu

pour ennemi , s'ils avoient bien

voulu me laiſſerſuivre l'exemple

de l'Eleéteur Ferdinand-Marie

mon pere, dont la memoire eſten

core en benediction dans la Ba

viere, pour eſtre reſté neutre pen

dant la guerre qui preceda la Paix

de Nimegue. | | | . .

Quand l'Empereur m'a reproché

de manquerde reconnoiſſance pour

les bienfaits que maMaiſon a re

gûs de la ſienne , l'intention de ſa

MajeſtéImperiale n'a pas eſté ap

paremment de remonter bien haut

dans l'Hiſtoire. On y trouveroit

qucma Maiſon étoit déja une des
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plus illuſtres de l'Allemagne ,

quandcelle de Hapſbourg n'y étoit

pas encore bien celebre. Un des

premiers évenemens qui ait rendu

celebre la Maiſon de Hapſbourg,

ce fut la victoire que remporta

l'Empereur Louis de Baviere,ſur

un Prince de cette Maiſon qui
l'avoit attaqué mal à propos, c9

· qu'il fit ſon priſonnier. Ces pre

miers temps ne ſont pas favora-.

bles à la Maiſond'Autriche : Ils

ſont trop voiſins de ceux où vi

voit Ottocare , & il n'eſt pas

· avantageux à Sa Majeſlé Impe

riale qu'on examine à quel titre

, elle & moy nous poſſèdons les

N iij
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Provinces qui compoſent nos

Etats. · · · ·

fe ne crois pas meſme que le
deſſein de l'Empereur ait eſté de

remonter juſqu'au ſeixiémeſiecles

je veux dire à la ceſſion * injuſte

cg inſoûtenable que l'Empereur

Maximilien I. ſe fit faire de

Kufſtein, & d'un nombre conſ

derable de Villes des Etats de Ba-.

•viere qu'il joignit à l'Autriche

cg au Tirol, ou aux guerres que

les différents de Religion excite

rent dans l'Empire. Guillaume

Duc de Baviere, qui ſe mit à la

teſte des Catholiques confederez ,

| * En 15o5,

-
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;

pour s'ºppoſer aux Proteſtants

liguex à Smalcade , ne fut pas

aſſex bien recompenſédes ſervices

qu'il avoit rendus à la Maiſon

d'Autriche, pour croire qu'on ait

cntendu parler de luy. .. -

. C'eſtdans le dernier ſiecle qu'il

faut chercher les bienfaitsque ma

Maiſon a reçûs de celle d' Autri

che,& il eſtſenſible que la Cour

de Vienne a entendu parler de la

Dignité Electorale & du Haut

Palatinat que Maximilien mon

ayeul reçût de l'Empereur Ferdi

nand II. Avant d'examiner les

ſervices que ce meſme Maximi

lien avoit rendus à la Maiſon

| | | N iiij
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d'Autriche, il eſt bon d'expoſer en -

quoy conſiſtoit ce bienfait tant

vanté. · · · · · · ·

· Frederic , Eleéteur Palatin de

la Maiſon de Baviere , aprés

avoir eſté chaſſé de la Bohême

dont il avoit voulu ſe faire Roy,

avoit eſté mis au Ban de l'Empire

, c.9° dépoiiillé · deſes Dignitex c9"

de ſes Etats hereditaires. On ne

pouvoit ſans injuſtice refuſer à

Maximilien mon ayeul , la Di

nité d'Electeur dont on dépoüil

# | | | | | | |

: Cette Dignitéeſt tres-ancienne

dans ma Maiſon : Suivant le

Concordat qui fut fait à Pavie
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, entre l'Empereur Louis de Ba-.

· viere dont je deſcends , & Adol

phe de Baviere , fils de Rodolpbe

de Baviere; lequel Rodolphe étoit

frere de l'Empereur Louis , &

auteur de la branche Rodolphine, -

dont étoit iſſu l'Electeur dépoiiillé

ſuivant , dis-je, le Concordat de,

Pavie, la Dignité Eleétorale qui

appartenoit à la Maiſon de Ba

viere, devoit eſtre# alter

nativement par les Chefs des

deux branches qui la compoſoicnt

deſlors. Quelque temps aprés ce

Concordat , l'Empereur Charles

IV. l'ennemi declaré des Princes

de ma branche , publia la Bulle
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d'or, & il regla dans le Chapi

· tre v1 1. que les fils aînez des

Elecleurs ſuccederoient toûjours à

leurs peres. C'étoit un Prince de

la branche Rodolphine , qui joiiiſ

ſoit de l'Electorat qui étoit dans

ma Maiſon quandcette Bulle fut

publiée. Son fils prenant droit ſur

la Bulle d'or, ſe maintint en poſ

ſeſſion de l'Electorat, qui ſuivant

le Concordat de Pavie , devoit

paſſer à l'aîné de ma branche. Son

uſurpation fut imitée par ſes deſ

cendants , malgré les proteſtations

c9 les oppoſitions de mes Ancê

tres ſi ſouvent réïterées , e9 re

nouvellées encore en pleine Diette
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par le Duc Guillaume de Baviere

mon biſayeul, gg pere de l'Elec

· teur Maximilien. Ce Prince

avant la proſcription de Frederic

| Electeur Palatin , avoit de juſtes

prétentions à ſon Electorat ; la

felonie de Frederic ne fut qu'une

occaſion de rendre juſtice à ma

branche, qui étoit déja compriſe

dans l'Inveſtiture de cette Di

ité. Ainſi je puis avancer que

Empereur Ferdinand II ne fit

pas une grace à mon ayeul quand

il engagea la Diette à le recevoir

en la pl . de l'Electeurproſcrit. J

On peut dire la meſme choſe de

la partie du Haut-Palatinat qui



156 MERCURE

luyfut cedée.Maximilien n'eſtoit

pas ſans pretentions ſur ce pais.

Mais ſoit grace ,ſoit juſtice , il

luy en coûta cher pour l'obtenir.

L Electeur Maximilien ne reçût

de l'Empereur Ferdinand une In

vſtiture qui luy eſtoit dûë, qu'à

condition de remettre à ce Prince

la ſomme de treize millions de flo

rins du Rhin que Ferdinand de

•voitpar un compte revºſt . & tou

tes les formalitez , ſomme pour la

ſuretéde laquelle ilavoit engagé à

mon ayeul, une partie d l'Autri

che. Lapaix deWeſtphalie où cette

convention eſt inſerée , en conſer-

vera à jamais la memoire. -
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, ' Les ſervices que bE #

| Maximilien avoit rendus à cet

Empereur , meritoient cependant

qu'il tint avec luy une conduite

moins intereſſée. Loin de luyfaire

· acheter la juſtice , Ferdinand II.

pouvoit bien le recompenſerde ſon

propre patrimoine , ſans que ſa

poſterité pût luy reprochcr d'avoir

eſté prodigue. -
#Ma

thias , couſin de Ferdinand , eſtoit

mort ſansluyavoirlaiſſé beaucoup

d'amis dans l'Empire, & une par

tie des Provinces , qui compoſent

aujourd'huy les pais hereditaires, -

refuſoit meſme de le reconnoiſtre

, pour Souverain, * Maximilien

- * En 1619. -



1ss MERCURE
mon ayeul, avoit déja du credit

eg beaucoup de reputation en Al- !

lemagne. Frederic, Electeur Pa

· latin , vint le trouver à Munick

pour le perſuader de ſe faire Em

pereur , & il luy offrit avec ſa

voix , celles des Electeurs de

Mayence& de Brandebourg.

· Ferdinand Electeur de Cologne,

& frcre de Maximilien y auroit

ioint la# élection pa

roiſſoit infaillible , puiſqu'il eſtoit

## de#

voix. Mais mon ayeul refuſa

tant de grandeur pour les procurer

à ſon amy. Ferdinand vint à ſa

Cour, le prier d'entrer dans ſes
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intereſs, il s'engagea à leſervir,

c9 il contribua autant qu'aucun

autre Prince à ſon élection.

· Les ſervices que le meſmeMa

-

ximilien rendit dans laſuite c/f/

nouvel Empereur, & à Ferdi

nand III. ſon fils# la

† de Bohême où ileûrla meil

leure part, ſoitduns toutes les tra

verſes que la Maiſon d'Autriche

effuya juſqu'à lapaix de#
lie, fontune partie conſiderable de

l'hiſtoire de ces temps-là. Ce fut

luy qui gagna la bataille de Pra

gue,e9 ſes troupes furent toûjours

les plusfidelles à la Maiſon d'Au

triche comme les premieres encam
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pagne. Il refuſa pluſieurs fois la

- neutralité qui luy fut offerte par

la France & par la Suede, aux

conditions les plus avantageuſes.

· Il laiſſa mêmeravagerſespropres

· Eſtats & pillerſa Capitalepar les

Suedois, plûtoſt que de détourner

les forces deſºparti, auſſilong

temps qu'il les crut occupées ail

leursplus utilement. .

· L'Empereur lui-meſme , a des

obligations eſſentielles à l'Eleéteur

Rerdinand Marie mon pere, qu'ii

ne peut avoiroubliéesquelquepeu

de ménagementqu'ilgardepourſes

enfans. L'Empereur Ferdinand

III. pere de l'Empereur regnant,

:
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· eſioit mort ſans avoir pû le faire

- élire Roy des Romains , e9 de

puiſſans ennemis au dedans c9 au

dehorsdel'Allemagne,traverſoient

ſon élection à l'Empire. Les Puiſ

ſances qui avoient intereſt de s'op

poſer à la grandeur de la Maiſon

d'Autriche , offroient toutes leurs

ſecours ou leurs voix à l'Electeur

Ferdinand-Marie, s'il vouloitdiſ

uter la Couronne Imperiale. Il

les refuſa par generoſité , cg il

contribua de ſon ſuffrage cg deſes

bons offices à la mettre ſur la teſte

du meſme Prince qui perſecute

aujourd'huy ſa poſterité. , -

, Qu'on n'impute qu'à la neceſſité

Novembre 17o4. O
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de me juſtifier du reproche d'ingra

titude que l'Empereurm'afait, ce

queje dis des ſervices que je luy

ay rendu moy même. Si les bien

faits reprochez ſont une#
c'eſt luy# ma mis dans la ne

ceſſité de la faire. Apeine avois

je paſſé l'âge que les Conſtitutions

del'Empire ontpreſcrit aux Elec

· teurs,pour entrer dans l'adminiſ

ration de leurs Eſtats , que la

Ville de Vienne fut aſſiegée. Si je

n'avois conſulté que mes intereſts,

je me ſerois contenté, comme plu

ſieurs autres Princes , d'envoyer

un leger contingentjoindre l'armée
c>

qui s'aſſembloit pour la ſecourir.

-

-
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jy marchay en perſonne à lateſie

d'une armée que je levai ; j'y

menai les troupes du Cercle de

Suabe, quiſans moy n'yſeroient

point allées , e9 l'Empereur adû

eſtre informé ſi ma preſence fut

inutile à la délivrance deſa Ca

pitale. -

Les dégouſtsque je recevoisſou

vent pour les quartiers d'hyver ou

pour le Commandement ne mere

buterent pas : j'épuiſay mes Etats

d'hommes e9 d'argent pourle ſer

•vice de l'Empereur ; je fis en per

ſonne les cinq Campagnes quifui

virent le Siege de Vienne ;je con

tribuay à toutes les conqueſtes qui

O ij
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font aujourd'huy une partie conſ

derable des Etats de la Maiſon
d'Autriche, le paſſage de la Save -

& la priſe de Belgrade #.por

toient un coup mortel à l'Empire

Ottoman,furentmonouvrage, &

jeme diſtinguayaſſez pendant tout

le cours de cette guerre pour deve

nirl'objet principal de la haine &

des imprécations des infidelles. .

- Ce n'eſtoit pas les marques de
reconnoiſſances que je recevois de

l'Empereur, qui medonnoient tant

de zele pour ſon ſervice Il ne

pouvoit ignorer que je neſouhai

taſſe de joindre à mes Etats quel

ques Bailliages de la haute Autri

| -- $
»
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che qui eſtoient à 7774 bien ſéance.

famais il ne daigna me les ºffrir,

# que leur valeur n'égalaſtpas

a cinquantiémepartie des ſommes.

-

# guerre dont il retiroitſeul

es avantages , m'avoit . coûtée.l

Elles ſe montoient à trente-deux

millions de florins du Rhin. .

· Si Sa Majeſté Imperialemedon

ma l'Archiducheſſe Marie-Antoi-º

nette, qu'elle avoiteu de l'h an

te d'Eſpagne ſa premiere femme,

ce ne fut qu'aprés m'avoir fait

ire toutes les renonciations odieu

ſes qu'elle jugea àproposd'exiger;

& aprés avoir pris toutes les me

ſures qui pouvoientmettre obſtacle

\
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à la grandeuroù ma Maiſonpou

| voit monter à lafaveur de ce ma- .

riage. Quoy qu'ilpuſtarriverdans

la ſuite,l'Empereur avoitpris des

précautions qui me diſpenſoient de

luy e/7 avoir obligation. | | | |

'. je ne laiſſay pas de continuer

à ſeruir en Hongrie à la teſte de

mes Troupes, juſqu'à la guerre

qui preceda la Paix de Rifwick.

Maxilien-Philippes, Eleéieur de

Cologne, c9 fils d'Albert de Ba

viere mon grand- oncle , vint à

mourir L'intereſt qu'avoir l'Em
pereur de s'oppoſer 4t2 competitelty°

demon frere à cet Electorat, luy fit

prendre lepartyde ma Maiſon, qui
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eſtoit plus àportée qu'une autre de

le faire exclure# avoitparel

le-même de puiſſans amis dans le

Chapitre de Cologne,#
plus de cent ans a toûjours choiſi

ſes Electeurs dans la Maiſon de

Baviere. Ce competiteur eſtoit le

Cardinal de Furſtemberg , dont

à l'Empereurdevoit craindre le reſ

ſentimentaprés l'avoir retenuqua

tre ans dans une priſon dure &

injuſte.

Monfrerefutélû, mais ilper

dit lafaveur deſa Majeſté Impe

riale,ſitoſtqu'iln'eutplus beſoin de

lui,pourexclure un competiteurre

douté.Lorſque l'Evêché de Liege
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vaquaparla mort du Barond'El

deren, mon frere n'eut point d'o

| bligation deſoön élection à l'Empe

reur. Il l'avoit traverſée de tout

ſon pouvoir, & il ne tint pas à

lu qu'un autre ne fuſt choiſi pour

# de Heildesheim, lorſ

#. monfrere fut nommé à cette

| Dignité.C#je m'eſtois ran

gé avecchaleurduparti de ſa Ma
jeſté Imperiale, dans la guerre qui

venoit de s'allumer en Europe. fe

2te luy avois pas même , comme

beaucoup d'autres, fait acheter ny

ma declaration nymes ſecours, c9

je n'avois pas examiné les raiſons

que j'aurois pû avoir de ne point

- épouſer
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:

#pouſerſa querelle avec tant de

•vivacite. .. -

· Mon frere l'Electeurde Colo

gne & moy , nous pouſſâmes en

| core la complaiſance pour la Cour

de Vienne,# à ne pas con

· tredire deſlors l'érection du neuvié

me Electorat en faveur du Duc

de Brunſwick-Hannover. Cette

érection eſloiten elle-méme une vio

lation manifeſte de la Bulle-d'or,

du Traité de Weſtphalie & de la

propre Capitulation de l'Empe

reur. Nous n'ignorions pas même

· entierement les étranges conven

tions qui avoient eſté faites à cet

égard par un Traité ſecret. Nous

Novembre 17o4. P
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|

eſtions informez en quelque ma

, niere, que pour le prix deſon bien

fait, l'Empereur avoit exigé de

ce Prince qu'il s'obligeaſt pour luy

· comme pour ſes deſcendans, de ne

donnerjamais leursſuffrages dans

les éleétions, qu'aux Princes de la

Maiſon d'Autriche, & que ſa
MajeſtéImperialeavoit encoreob

tenu de luy une autre condition

auſſi peu compatible avec la Di

gnité & le devoir d'un Eleéteur.

fentensparler de l'obligation où

entra le Duc de Brunſwick-Han

• nover , de procurer que l'Empe

· reur comme Roy de Bohême eut un

ſuffrage dans le College Electoral
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hors des élections ;ſuffrage odieux

qui troubleroitl'ordre des Séances,

qui ſeroit accompagné d'inconve-.

· miens infinis, & qui banniroitab

ſolument la liberté des délibera

tions du premier College de l'Em

pire. - ·

| Mon frere & moy, nous con

· tribuâmes encore de nos bons offices

· eg de nos ſuffrages, à l'électiondu

Roy des Romains qui n'avoit pas

· encore l'âge#. pour eſtre

· élevé à cette Dignité. Ce ne fut

point en vûë d'exclure de ce rang

· un competiteurſuſpect, que je me

joignis au party de l'Empereur

pourprocurer l'élection deſon fils.

P ij
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Mon attachement pour ſa Mai

ſon, fut la ſeule cauſe d'une dé

marche à laquelle peu de perſonnes

s'attendoient , & qu'il paroiſſoit

que je ne pouvoisfaire ſans m'ou

blier moy-même. . • .

· Lesſervicesque je rendis enſui

te à Sa Majeſté Imperiale en Al

lemagne & en Italie,furent#
mal reconnus que l'avoient eſté les

precedens. Quand je demanday à

Madrid le Gouvernement des

Pays-bas Eſpagnols, aux mêmes

· conditions que l'avoit eu l'Archi

ducLeopold,c9"pourle tenir comme

JPrince de la Maiſon d'Autriche

dont eſtoit l'Electrice Marie-An
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»e, femme de
Maximilien mon

ayeul,
l'Empereurſ?utmettre mil

le obſtacles à mes
prétentions. Les

ſervices de ma Maiſon , ny ceux

que je rendois tous les jours , ne

pûrent obtenir qu'il ne s'oppoſaſt

pas au ſuccés d'un deſſein qu'il

s'eſtoit obligé de favoriſer quand

j'épouſay
l'Archiducheſſe ſa fille.

Il me traverſa en Eſpagne, & il

yfutſ bien ſervy, que malgré la
forteamitiédufeuRoy Ch # II.

pourmoy, il me fut impoſſible d'en
obtenir ce que j'avois demandé.

| Les intereſis de ma premiere

- femme qui vivoit encore, mefi

rºnt accepter le meſme
Gouverne

P iij
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ment à des conditions differentes

de celles que j'avois demandées ,

c9 je me trouvay à Bruxelles

quand elle mourut à Vienne. Ce

n'eſt que contre l'Empereur que je

dois meplaindre dupeu de confian

Ce qu'elleparutme témoigner dans

la diſpoſition qu'ellefit de ſes pier

reries. Sa MajeſtéImperiale s'en

fit laiſſer la garde qui m'apparte

tenoit juſques à la majorité de mon

fils,ſoit envie de me mortifier, ſoit

deſſein de s'en rendre le maître ;

# ſervit du pouvoir

d'un pere ſur une fille qui meurt

entre ſes bras, pourfaire faire à

l'Electrice un Teſtament dont je
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ne puis croire encore qu'elle ait eſté

· capable. -

je ne déguiſeray point combien

· deſemblablesprocedez mefaiſoient

de peine. Lesſervices importants

que j'avois rendus à l'Empereur,

meritoientqu'il tint une autre con

duite à mon égard.Les remontran

ces que je luy faiſois faire l'aigriſ

ſoient loin de l'attendrir, & cha

que jour je recevois de nouvelles

preuves de ſon peu de reconnoiſ

ſance pour mon attachemcnt à ſa

Maiſon. C'eſt ce qui m'avoit fait

prendre le parti de vivre dansl'in

difference avec la Courde Vienne,

& de ne plus me ſacrifier pourſes

iiij
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intereſts, que quand ils ſe trouve

roient joints avec ceux de l'Em

pire.

Aprés avoir expoſé le procedé

de l'Émpereur& le mien,je laiſſe

à juger à l'Empire & à l'Europe

entiere, qui de nous deux peuteſtre

accuſé defaire une guerre injuſte,

& à qui on peut reprocher de man

quer de reconnoiſſance.je n'aypris

les armes que pour me deffendre ;

eg mes Anceſtres e9 moy. nous

avons rendu à la Maiſon d'Au

triche des ſervices eſſentiels, ſans

avoir jamais reçû que de foibles

marques deſa reconnoiſſance. :

·
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,

Le Roy a donné l'Abbaye

de Beaulieu Dioceſe de S. Ma

lo, à l'Abbé Bargedé, Grand

Vicaire de Nevers. Il y a long

temps que cet Abbé travaille

dans le Dioceſe de Nevers. Le

grand âge de M l'Eveſque de

Nevers , & ſes infirmitez , le

· mettent ſouvent hors d'état de

travailler par luy-même ;il a

laiſſé depuis quelques années la

plus grande partie des ſoins de

| ſon Egliſe à ce Grand-Vicaire.

Il eſt un excellent Canoniſte,

& s'eſt de tout temps attaché

à la Juriſprudence Eccleſiaſti

que, ſcience qui convient fort
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à un Grand-Vicaire. .

Celle de Villemagne, Dio

ceſe de Beziers , à M l'Abbé

Gayet , Grand-Vicaire de Be

ziers. M l'Abbé Gayet a de

| meuré pluſieurs années à Paris,

où il s'eſt exercé dans les meil

leures Chaires au Miniſtere E

vangelique , pour lequcl il a

beaucoup de talent. Il fit ilya

rés de trois années le Sermon

| delaCenedevant le Roy, avec
beaucoup de ſuccés. M du

Rouſſetayanteſténommé Evê

que de Beziers il y a deux ans

& demy, le fit ſon Grand-Vi

caire. · · · ·

-
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Celle d'Ahun, Dioceſe de

Limoges,Ordre de S. Benoiſt,

à M l'Abbé Geneys. L'Ab

baye d'Ahun a produit de

rand ſujets. Le dernier Abbé

étoit fort conſideré de feu M

d'Urfé Evêque de Limoges.

Celuy quivient de luy ſucceder

eſt rempli de merite, & tres

eſtimable par les qualités de

l'eſprit & par celles quifontun .

bon Miniſtre du Seigneur. Il

eſt bon Theologien & grand ·

Scolaſtique. .

· Le Prieuré de S. Geoſmes,

Dioceſe deLangres à M l'Ab

bé Heron,Treſorier delaSain
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te Chapelle de Vincennes&au

paravant Aumônier de la Rei

ne. Cet Abbé eſt Docteur de

Sorbonne ; il eſt connu par un

merite tres-diſtingué & par des

talenstres-particuliers. Les ou

| vrages ſortis de ſa plume luy

ont fait beaucoup d'honneur.

Ils ſont écrits avec beaucoup

de delicateſſe. Celuy qu'il a fait

· pour l inſtruction des jeunes

Penſionnaires a eu un ſuccés

extraordinaire, & l'on en a fait

· deux ou trois éditions.M'l'Ab

| bé Heron eſt tres conſideré

· · dans ſa Faculté. .. ，

| L'Abbaye des Martin de
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Mondée, Dioceſe de Lizieux,

| Ordre de Prémontré à Dom

Lhermite. Cc Religieux eſt un

· des principaux ornemens de

ſon Ordre. Il y a eſté élevé aux

charges dés qu'il a pû les rem

† : & il s'en eſt acquité avec

eaucoup de ſatisfaction de la

part de ſes Superieurs , & de

ceux qui luy étoient ſoumis.

· Sa douceur & ſon humilité ont

toujoursdonné ungrandluſtre

à toutes ſes autres vertus.

· Celle des Religieuſes de Nô.

tre-Dame de Nevers,Ordre de

S. Benoiſt, à Mº de Charlus.

La Maiſon de Charlus eſt une
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| branchede l'illuſtre Maiſon de

Levy.M"deCharlus ſont Lieu

tenants de Roy de Bourbon- .

nois ; M le Marquis de Char

lus le fils a épouſé une fille de

| Monſieur le Duc de Chevreu

ſe,& M le Marquis de Châ-

teaumorant de la Maiſon de |

Levi a épouſé unede ſes ſœurs. .

sº .. Celle de Fabas Ordre de S. )

|

| - Benoiſt de Ciſteaux, Dioceſe

de Comminges à M de Ville

paſſans. Cette Dame eſt d'une

tres-grande Maiſon; mais les .

qualités de ſon eſprit&l'exacte

profeſſion qu'elle a toujours

fait des vertus Religieuſes, la
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doivent encore rendre plus

conſiderable. Le choix que le

Roy a fait de cette Dame con

ſolera les Religieuſes de Fabas

de la perte qu'elles ont faites

· de leur Abbeſſe qui étoit une

pcrſonne d'une vertu eminen

, te& d'un merite ſingulier.

Celle du Lieu-Nôtre-Dame

d'Orleans à M de la Frette. ·

Ce nom eſt fort connu; M le

Marquis de la Frette luy a fait

beaucoup d'honneur. La Da

·me qui donne lieu à cet article

ne luy en fera pas moins,& on

· peut tout eſperer de ſon gou

vernement, puiſqu'elle joint
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une grande prudence aux lu

mieres de ſon eſprit.

Et laTreſorerie de la Sainte

| Chapellede Vincennes, vacan

te par ladémiſſion de M'l'Ab

béHeronàM l'Abbé Bochart

de Saron , Grand-Vicaire de

, Clermont. Cet Abbé eſt fils

' *ide M Bochart de Saron Mº

, des Requeſtes, & frere aîné de

· M deSaron Conſeiller auPar

lement, qui a épouſé Dame

N... Camus de Pontcarré,fille

de feu M de Pontcarré Con

ſeiller d honneurau Parlement,

· & ſœur deM le premier Preſi

dent du Parlement de Roüen
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M l'Abbé de Saron a auſſi un

frere
Chanoine de

Nôtre-Da

me, & il eſt neveu de M l'E

vêque de Clermont qui l'a

choiſi pour ſon
Grand-Vicaire.

Cet Abbé a un grand talent

pour
l'éloquence de la Chaire,

il a paru dans les plus celebres

de Paris. Il fut choiſi par ordre

du Roy pour faire l'Oraiſon

| Funebre de feu
Monſieur, au

Val-de-Grace , lors qu'on y

inhuma ſon cœur qui y étoit

en dépoſt depuis ſix ſemai

nes. Il prononça dans cette
occaſion un diſcours des plus

éloquens , une partie du Par

Novembre 17o4. Q_
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lement s'y trouva, & M l'E

vêquedeStraſbourg, quil'étoit

alors de Tyberiade, qui offi

cioit, y fut accompagné d'un
, y mpag

grand nombre de Prelats qui

tous donnerent à M l'Abbé

de Saron les loüanges qu'il me

ritoit. Ce même Abbé prêcha

le jour de la Viſitation de cette

année dans l'Egliſe des Dames

de la Viſitation de Chaillot,

, enpréſenced'une illuſtre aſſem

blée. La Reine d'Angleterre,

accompagnée de toute la Cour

d'Angleterre s'y trouva. Il y

reçut de tres-grands éloges,

& on peut dire qu'il traita cet- '
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te matiere avec toute la force

dont elle peut être ſuſceptible.

Lamaiſon de Bochart eſt divi

ſée en deux branches. M l'E

, vêque de Valence , & M le

Treſorier de la Sainte Cha

| pelle du Palais & auparavant

· Doyen de Chartres, & M le

Doyen de Lille en Flandres ,

ſont de la ſeconde branche.

Perſonne n'ignore qu'il y a eu

· un Premier Prcſident de la mai

' ſon de Bochart, qui ſans con

tredit eſt une des plus nobles

& des plus anciennes du Par

lement de Paris , où elle eſt

connuë depuis l'inſtitution de

Qij
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cet auguſte Tribunal. Elle a

| produit dans tous les ſiecles

d'excellens ſujets. L'Abbé qui

donne lieu à cet article a paſſé

pluſieurs années à S.Magloire ;

il a acquis beaucoup d'eſtime

dans ce Seminaire, & l'on s'y

ſouvient encore de luy avec

beaucoup de veneration. Il eſt

l'aîné de ſa maiſon ; mais un

· mouvement ſecret de la grace

l'arracha du monde dans le

temps qu'il y alloit faire une

brillante figure. .. ,

Le Cardinal Charles Barbe

rin eſt mort à Rome dans un

âge extrêmement avancé le Sa
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medy 8. d'Octobre , il vaque

par ſa mort un dix-ſeptiéme

| lieu dans le ſacré College. Il

avoit eſté longtemps malade ;

&il eſt mort dans la 52 année

dc ſonCardinalat, ayant eu le

Chapeau le 23. Juin 1653. Il

étoit né le 1" Juin 163o. Il

laiſſe le titre de S. Laurent, in

Lucina, vacant : la dignité d'Ar

chiprêtre de l'Egliſede S. Pier

re : la place de Chefd'Ordre des

Cardinaux Prêtres, à laquelle

le Cardinal Nerli a ſuccedé,

& pluſieurs autres Benefices.

Il avoit déja reſigné au Cardi- .

nal François Barberin ſon ne
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veu les Abbayes de Subiaco &

de Farfa, & le Pape luy a en

core donné celle de Grotta

Ferrata, ſur laquelle il avoit

déja douze mille livres de pen

ſion. Le Cardinal Charles Bar

· berin a fait ſon executeur Teſ

tamentaire Dom Oratio Al

bani, avec le Cardinal François

Barberin ſon neveu, auquel il

donne ſes biens avec ſubſtitu

tionenfaveur desenfansduPrin

ce dePaleſtrine ſon autre neveu,

& il leur ſubſtituë ceux de ſes

ſœurs, épouſes des Duc de Gaë

' tan, & du Prince Borromée,&

à leur défaut le Duc de Mode

|
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ne auſſi fils d'une de ſes ſœurs.

Il a donné au Pape les belles

Tapiſſeries du feu Pape Urbain

, VIII ; à chacun des Rois de

France & d'Eſpagne, un Ta

bleau de même qu'aux Cardi

naux de Boüillon, d'Eſtrées,

Portocarrero, deJanſon, & à

pluſieurs autres Cardinaux ;

un autre Tableau à la Reine

Doüairiere de Pologne, &une

Croix de diamans à la petite

Princeſſe qui eſt avec elle. Il

recompenſe ſes Gentilshom

mes chacun d'une penſion de

45o. livres de rente , avec

18ooo. livrcs qu'il laiſſe pour
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diſtribuer à ſes bas domeſti

ques. Il a fondé pour les Prê

tres qu'il avoit auprés de luy

des Chapelles de 42o. livres

de rente chacune. Il avoit or

donné que ſcs funerailles ſe

fiſſent ſans ceremonie dansl'E

-gliſe de S.Andrea Della-Valle,

où eſt la ſepulture de ſa Mai

ſon ; cependant le Cardinal

François ſon neveu luy en a

fait faire de tres-magnifiques,

auſquelles le Sacré College a

aſſiſté.Sa mort quoiqu'arrivée

dans un âge tres avancé a eſté

fort ſenſible à toute la Cour

de Romc à cauſe dc l'eſtime

- quc
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que ſa vertu, ſa bonté & ſa

magnificence luy avoient ac- .

quiſes. Ilavoit donné des preu

ves de cette derniere lors qu'il

fut honoré du caractcre de Le- .

gat à Latere, pour aller com

| plimenter le Roy d'Eſpagne

durant le ſejour que ce Prince

fit à Naples. Il y parut durant

pluſieurs jours avec un éclat

digne d'un Souverain : la dé

penſe prodigieuſe qu'il y fit

& l'argent qu'il y répandit luy

avoient gagné le cœur de tous

les Habitans de cette grande

Ville. Il eſt mort avec de

grands ſentimens de Religion ;

Novembre 17o4. R
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| & tres perſuadé de la vanité

· des grandeurs humaines. . H

| avoit eu le temps de s'en dc

ſabuſer durant le cours de ſa

longue maladie , ſa patience

& ſa douceur dans cette occa- .

fion préjugeoient la tranquil- .

hté deſoname,&la ſainte diſ

poſition où il ſe trouvoit pour
cxecuter les ordres du Ciel.Ce

Cardinal avoit toûjours mar

qué un grand attachement

pour la France, & il conſer

voit un tendre ſouvenir des

bons offices & de l'azile que

fonpere& ſes oncles yavoient

trouvé, aprés la mort d'Ur |
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· #

bain VIII. au commencement

du Pontificat d'Innocent X,

ii ſembloit avoir juré la rui

· ne&l'extinction decettegran

de Maiſon. Il avoit raſſemblé

une aſſez belle Bibliothequc,

& il avoit toûjours fait un cas

ſingulier des gens de Lettres ;

il les protegcoit & leur faiſoit
du bien dans toutes les occa

ſions qui s'en preſentoicnt ,

auſſi le regardoient-ils en Ita

lie comme leur Mecene. Il

étoit petit-neveu d'Urbain

VIII. & fils de Thadée Barbe

ringPrince de Paleſtrine& Pre

fet de Rome, mort à Paris au

-
R ij
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|

º

mois de Novembre 1 647.&

d'Anne Colonne. Ce Prince

laiſſa encore de ſon mariage ,

| Nicolas Barberin , Chevalier :

de Malthe & Grand Prieur de

Rome, qui ſe fit depuis Carme

dechauſſé, & domMafféeBar

berin qui a continué la poſte

rité,& qui d'OlympeJuſtini
ani,

etite niece du Pape Innocent

X. a laiſſé pluſieurs enfans ,

entr'autres le Prince de Paleſ

trine d'aujourd'huy, & le Car

| dinal François Barberin. Le

Prince Thadée Barberin laiſſa

encore LaurenceBarbcrin,m
a

riée l'an 1654 à François

\



· GALANT 197
Marie d'Eſt, Duc de Modene,

· &mere de Monſieur leDuc de

Modene d'aujourd'huy. Cette

Princeſſe fut la troiſiéme fem

me du Duc de Modeme, qui

avoit eu de la premiere(Marie

fille de Rainuce Farneſe Duc .

de
Parme)Alfonſe,qui de Lau

re Martinozzi niéce du Cardi

nalMazarin,aeu François d Eſt

2" du nom , dernier Duc de
Modene. DomThadée Barbe

·rineſtoit frere de François Bar- .

berin Eveſque d'Oſtie, Doyen

du ſacréCollege,& Vicechan

· ccher del'Egliſe, & du Cardi

· nal Antoine, Archevêque de

R iij
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| Reims & grand Aumônier de

| France , & ils eſtoient tous fils

de Charles II. Ducde Monte

. rotondo&d'Acati, & de Con

ſtance Magaloti. Charles étoit

frere du Pape Urbain VIII.

(Maffée Barberinautantilluſtre

| par ſon eſprit que par ſa digni

té)&du Cardinalde ſaintOnu

phre, que le Pape Urbain VIII.

ſon frere tira de l'Ordre des

| Capucins , où il eſtoit ſimple

| Frere lai,&connu ſous le nom

de Frere Antoine. Il fut enſuite

| grand Peniteneier&Bibliothe

| caire Apoſtolique. Ils eſtoient

tous enfans d'Antoine Barbe
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· le Barbadore. Antoine l'étoit

d'Antoine I. lequelétoit fils de

Frederic Barberin, qui vivoit .

en 15oo. La maiſon de Barbe

rin eſt noble & ancienne. Les

Seigneurs de ce nom demcu

roient autrefois à Semifonde

dans la Toſcane, mais cette

Ville ayant eſté ruinée durant

les guerres des Florentins & de

ceux de Fieſole,vers l'an 1o24.

ils ſe retirerent à Florence où

ils ont eſté fort conſiderez du

rant pluſieurs ſiecles , & où

ils ont poſſedé les principales

Charges de la Republique. Ily -

· R iiij
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a eu pluſieurs perſonnes delet

tres dans la maiſon des Barbe

rins, Urbain VIII. eſtoit un des

meilleursPoëtes du dernieriſie

cle. On lit encore ſes vers latins

avec plaiſir. · · ,

• Le Pere Barthelemyl'Hôpi

tal , Superieur general de la

Congregation de la Doctrine

Chreſtienne, mourut en cette

Ville à la maiſon de S. Char

les le 3 Novembreâgé de 65.

ans. Il avoit paſſé dans toutes

les Charges de ſa Congrega

tion , & il les avoit remplies

avec une edification qui luy

avoit fait meritcr une eſtime
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univerſelle. Ce Pere eſtoit un

des plus ſçavans hommes de

France dans la connoiſſance

exacte de la Morale Chreſtien- .

ne , il s'y eſtoit appliqué dés

ſes plus tendres annécs ; &on

peut dire qu'il n'ignoroit rien

de cctte immenſe étenduë de

matieres qu'elle renferme. Il

eſtoit encore bon Theologien

Scholaſtique. Il avoit lû†.
ſieurs fois la Somme de ſaint

| Thomas , & il en avoit fait

d'excellens Abbregez qui ont

bcaucoup ſerviaux Profeſſeurs

deſa Congregation. Le gou

| vernement duPl'Hôpitalétoit
- \
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doux & paiſible, quoy qu'il

ne ſe relachaſt jamais rien de

ce qui regardoit la diſcipline

religieuſe : il avoit l'art de ſe

| faire obeïr ſans ſe faire crain

dre , & il joignoit la tendreſſe

d'un Pere avec l'exactitude

d'un Superieur. Sa patience&

ſa reſignation aux ordres de

Dieu ont eſté de grands ſujets

d'édification dans ſa derniere

· maladie.Il ne s'eſtjamais plaint,

offrant toûjours ce qu'il ſouf

froit à Dieu, avecun tel épan

chement de cœur, qu'il faiſoit

fondre en larmes les Freres qui

le ſervoient & qui l'aſſiſtoient

l

|
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, dans ſes derniers momens. Il

eſt mort enfin de la mort des

:

Juſtes. | : . :: , .. | .

· M" N. ... dc ThuiſiCon

· ſeiller du Roy, & M des Re

queſtes ordinaire de ſon Hô
' . tel , mourut en Champagne le

Jeudy ſixiéme de ce mois.
Il laiſſe de Dame N... d'Hauſ .

: *ſonville de Vaubecourt trois

· garçons & une fille mariée à

| M" de la Martelliere Mº des

Requeſtes. L'aînédes fils eſtMº

de Thuiſi, pere de DameN...

le Fevre de Caumartin : M

l'Abbé de Thuiſi grandArchi

diacre de Châlons ſur Marne,

V
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& M le Chevalier de Thuifi

nommé de Paſſy.Mº de Thuifi

la mere eſt ſœur de perede Mf

le Comte de Vaubecourt Lieu

tenant general des Armées du

Roy, de M'l'Evêque de Mon

§ , & de Mºla Comteſſe .

de Neirg. Elle eſt ſœur de pere
· & de mere de feuë M laCom

teſſe de l'Aubeſpin. La maiſon

de Thuiſi eſt conſiderable en

Champagne, où elle poſſcde

de grands biens. Elle a produit

d'excellens ſujets,& ilya long

temps qu'elle eft eonnuë dans

| le Parlcmcnt de Paris. M de

Thuiſi qui donne lieu à cetar
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ticle eſtoit bon Juge, éclairé,

incorruptible , laborieux &

fort exact dans les fonctions

de ſon miniſtere. .

1 - a - ,

· Je vous envoye une Lettre

deM l'Abbé de Longueville -

Harcoüet, qui vous#voir

qu'on reconnoiſt en France le

vrai merite, & qu'on luy rend

juſtice. Comme vous aimez

auſſi le vraimerite, je ne doute

point que la lecture de cette

Lettre ne vous faſſe beaucou

de plaiſir. Elle eſt écrite d'une

maniere qui fait voir quc le ſpi

rituel Abbé, qui en eſll'auteur,
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eſtbien perſuadé detout ce que

contient ſa Lettre. . , !

· · · à · ， ， ºn fas- |

· Le départ de Mr le Marquis -

e9 de Me la Marquiſe de Mu

lazzano Envoyé Extraordinaire

" de Génes eſt arrivé; Nous avons,

Monſieur, perdu à Fontainebleau

ces deux perſonnes, dont l'eſprit,

le merite & lapoliteſſeſoutenoienr

admirablement la dignité qui les

diſtinguoit. Paris les regrette , la

Cour s'en afflige; leurs amis en

ſont touchex , beaucoup les ont

pleurex e9 tous les redemandent.

Si ce Seigneur a ſu tres-habile- !

ment manier dans des temps auſſi

-
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difficiles, la politique d'un Etat

# 3## Republique J)

aux troubles que l'Autriche jette

dans l'Italie , pour la ſucceſſion

d'Eſpagne, qu'elle voudroit éten

dre juſqu'à la Ville meſme de Gé

mes. On peut aſſurer que cette

Dame a contribué, plus qu'on ne

peut l'exprimer, à tout ce qui

pouvoit rendremagnifique,delicieue

ſe & ſplendide , la maiſon d'un .

AAiniſtre dece rang,parl'agrea

ble concours des perſonnes de con

ſideration, qui certainsjours yfor

moient de ces aſſemblées, qui pour

effre nombreuſes, n'en eſtoient pas

moins choiſies.Ce que le Roy luya
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|

fait l'honneur de luy dire, vous

perſuadera juſqu'où ce départ ſt

ſenſible. N'attribuez pas à la ci

vilité du plus grand Monarque,

ce qui n'eſt qu'un pur effet de

ſon diſcernement; eg ſi vous don

nex quelque choſe à ſa bonté, tâ

chex, Monſieur, de ne rien déro

ber à ſa juſtice. Voicy les propres

expreſſions de Sa Majeſté. .

Toute la France avec moy,

vous regrette, Madame,oneſt

fâché de votre départ; il n'y a

que l'eſperance devous revoir,

· qui nous conſole. Je ne puis

cſtre plus ſatisfait de votre

époux.Je ſouhaiteray toujours
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les eccaſions de vous faire plai

ſir ; ce ſera m'en faire à moy

même, par la forte envie que

•j'en ay. | | |

º Peut on , Monſieur, ajouter

à la valeur de ces termes , precis

& obligeants ? Ce ſont autant

de paroles d'or; chacune eſtant un

· éloge achevé : Et quelle gloire

pour le Senat de Génes , que ſes

Envoyez , ſe trouvent dignes

'd'en meriter de Loiiis le Grand !

fayl'honneur d'être &c,

Je vous envoyeun Air nou

veau , dont voicy les paro

les. .. · · · · · ·

Novembre 17o4. S
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-

· :, à •

o Dieax ! quand rendrex-vous à |
* ,

' , mes juſtes deſirs , . '

· Z'aimable objet de mes tendres

· · · · ſoupirs ? , | .

| Une douleur toujours nouvelle ,

| Mejette à chaque inſtant,

Dansan deſeſpoir éclatant.

vous, qui voyex mes cris & mº

· peine morielle, , , ,

o Dieux ! quand rendrex-voº à *sº

· mes juſtes deſirs, .

z'aimable objet de mes tendres .

| ſoupirs ? |

· " : · · : i :

· LeMecrcdy ; 2. de ce mois

lendemain de lafeſte de S.Mar

- Depuis ſon abſence cruelle,. | | |

|
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tin, on fit l'ouverture du Par

lement, aprés la Meſſe qui fut

celebrée dans la Chapelle de

| la Grande Salle du Palais par

M de Chamillart Evêque de

Senlis. Monſieur le premier -

· Preſident ſuivi de ce Prelat, &

de M" les Conſeillers de la

Cour en robes rouges, ſe ren

dit en lagrande Chambre, où

aprés avoir pris place dans les

| hauts ſieges, Monſieur le pre

mier Preſident fit un compli

ment à cet illuſtre Prelat, ſur

le Sacrifice qu'il venoitde cele

brer, pourimplorer du ciel les | -

graces ncccſſaires à Meſſieurs,

- " S ij
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*

our s'acquitter des obligapour sa g

tions importantes attachées à

la dignité de leur miniſtere. .

Il dit que les Prieres de Mrl'E

| vêque e Senlis ne pouvoient eſtre

que tres-agreablesà Dieu, c9 des

V. plus efficaces .3puis qu'elles eſtoient

- l'effet deſa#, c9 que les ver

tus eſtoient ereditaires dans ſafa

mille. Il continua l'Eloge de ce

Prelat avec des termes choiſis,

&remplis de cette politeſſe qui

lui††

par des remcrcimens que la »

Compagnie l'avoit chargé de

lui faire , & l'exhorta de con

tinuer ſes prieres pour obtenir
1 ,

- o

|



du Ciel une paix deſirée par

toute l'Europe , où la guerre

eſtoit allumée de tous coſtez,

- A M l'Evêque de Senlis ré

pondit à ce compliment par le

diſcours ſuivant. . ,

st \ º . , s

| Monſieur, je connois le prix

del'honneurque vous m'avez fait

en me choiſiſſantpourcette auguſte

ceremonie. feſº 3 Meſſieurs,que

rien n'eſtſ glorieux que de meriter

l'attention du premier Senat du

monde ;plus diſtingué par lesqua

litez perſonnelles de ceux qui le

compoſent, queparſes preéminen

ces, & qui doit moins ſa gloire à
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l'eclat de ſes prerogatives qu'à ls
ſageſſe deſes deciſions. · · · s

" Cet illuſtre Corps, où l'inno

rence trouve toûjours un axile aſ

ſuré : les loix de vigilans Protec

teurs, & où l'on prononce des Ar

reſts# reforment, & qui ju

gentlesfuſtices meſmes. : º

| Cetilluſtre Corps a, Monſieur,

l'avantage de vous voir àſa teſtes

Vous en qui nous reſpecions l'ima

· ge vivante de ces Magiſtrats, vos

ayeux qui ont donnéplus d'eclat à

leurhaute dignité, qu'ils n'en ont

receu d'elle : quipardes voyesſain

res &9° incorruptibles ont merité le

titre glorieux de Peres du peuple,

|
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en conſervant un fidele attache

mentpourles droits ſacrez de l'au

· torité royale, dont ils ont eſté le

plus ferme appui & le ſoutien le

plus inébranlable. , -

\ Ces grands hommes ont eſté

· ladmiration de leur ſiecle comme

vous eſtes l'admiration du noſtre,

| par cet eſprit ſuperieur qui voit

c qui penetre tout, qui ſuffit à

, tout par l'étenduë deſes lumieres ;

#ne connoiſt les paſſions quepour

| les reprimer; & par cette exaéie

| droiture que l'envie la plus mali

| gnene peut s'empêcherdereſpecter.

" Ce ſont ces rures qualitez qui

· vous attirent la veneration uni
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verſelle; & c'eſtparelles quevons

avez acquisl'eſtime & la confian

ce d'un Roy, qui ne l'accordeja

mais qu'à la vertu laplus ſolide.

Animex de la preſence cy de

l'eſprit d'unſiilluſtre Chef» quels

exemples, Meſſieurs, ne donnex

vous pas à tous les fuges de la ter- .

· reparla ſolidité & par l'integrité

· de vosjugemens ! · · ,

| Heureuſes les# qui com

me la mienne, ontl'avantage d'ê

· tre renfermées dans voſtre reſſort.

Vous prevenez nos deſirs : vous

foulagez nos peines : & bien loin •

que vous vouliez diminuer les

droits qui ſont attachez à noſtre
A

ſacré

1

|

|
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|

ſacré Caraciere ; vous aidex de

vâtre autorité les Prelats qui veu

lent remplir leurs devoirs, cn pu

niſſant avec ſeverité ces infames

Miniſtres des Autels , qui oſent

preſenter au peuple le Saint des .

Saints dans des mainsſacrileges. .

| Que ne doit point l'Egliſe de

.France à vos ſages deciſions,ſi con

crmes à celles de l'Egliſe univer

-ſelle ?Vous eſtes les di#
fideles de lafuſtice du plus juſtede

tous les Rois; c'eſtà vous à qui il

| a confié ce redoutable & precieux

- depoſt deſa
juſticeſouverainepour

,
l'adminiſtreràſesſujets Vous ſui

vez ſes ſaintes intentions.Ses loix

' : Novembre 17o4.
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%nt vôtre uniqueregle, commela

#& l'équitéſont laſeule re

gledeſes loix. . ,

ſieurs, d'entreprendre defaire l'E

loge du Roy devant une Compa

gnie toute remplie de la Majeſté

ſRoyale 3##
trône de nos Rois. · · ·

Que tout l"Univers parle de

la grandeur & de lapuiſſance du

Roy, le caractere dontjeſuis hono

ré , m'empêche de loüer en luy
d'autres vertus# ſapieté& ſon

zele pour la Religion ?Vertus dont

le Seigneur le recompenſe même

dans ce monde, en luy donnant une



f nombreuſe poſterité, que nous

· n'aprenons pointdans nos hiſtoires

qu'aucunde nos Roisenaitpû voir

deſesyeux uneſemblable;&pour

comble de bonheur une Princeſſe

digne du trône où elle ſt deſtinée,

& qui fait les delices & l'orne

ment de la Cour. . - , º *

| Telle eſt la benediction queDieu

promet dans l'Ecriture à ceux qui

luy ſont fideles , & qui menent

toute leurforce dans la confiance

qu'ils ont enſa miſericorde. .

| Que le Ciel continuè de verſer

ſurle Roi l'abondancedeſesgraces?
Qu.il le rendevainqueurdeſes

ennemis: Qu il ſoutienne la juſtice
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de ſa cauſe : mais qu'il nous con

ſerve long-temps un Royſ neceſ

ſaire à la France : qu'il augmente

le nombre de ſes années : afin

qu'aprés avoir inſtruit dans le

grand art de regner ſon fils &

ſon petit fils , il puiſſe inſtrui

re encore ce jeune Prince qui fait

ſa joye , & qui aſſure nos eſ

perances. - -

Ce ſont, Meſſieurs, les vœux

ſinceres que je fais continuellement

dans le Saint Sacrifice de l'Autel.

La grandeur & la gloire de cette

auguſte Compagnie eſt tellement

attachée à la Royauté, qu'onprie

pour Vous, lorſque l'on demande
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à Dieu de combler le Roy & ſa

AMaiſon Royale de la plénitude de

es benedeéfions. . ' !

· Ce diſcours fut trouvé d'u

ne grande juſteſſe & d'unc

grande politeſſe, & tout-à-fait

convenablê au ſujet. On n'at

tendoit pas moins de M l'E

vêque de Senlis, aprés le diſ

cours qu'il prononça à l'Aca

demie Françoiſe, le jour de ſa

reception dans cette ſçavante

Compagnie,oùl'on dit à haute

voix , qu'il s'en eſtoit peu fait

d'auſſi beaux dans une pareille

occaſion. On luy rendit juſti

ce, puis qu'il eſt tres-conſtant

T iij



qu'il n'y a rien d'exageré dans

ces loüanges, & que la verité

ſeule a fait ouvrir la boucheà

ceux qui en ont parlé de cette

maniere. . , , , , ,

- L'Ouverture des Audiences

de la Cour des Aides fut faite

le même jour. M le Camus

premier Preſident , les com

mença par deux ou trois Diſ

cours qu'il adreſſa d'abord aux

Huiſſiers & aux Grefhers , &

enſuite à M" les Gens du Roy

& à M les Conſeillers. Il ex

hortales uns&les autres à con

tinuer à remplir dignement les

obligations de leurs emplois.

A

• , ! -
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Il adreſſa enſuite la parole à

Mº les Conſeillers. Il fit voir

que l'on devoit s'attacher à la per

everance dans l'obſervation de la

Loy. Il marqua, que ce n'eſtoit

pas aſſez d'avoir de beaux com

mencemens , des talens heureux ,

un eſprit vaſte, étendu, de laſcien

ce, un bon cœur, & une experien

ce conſommée : mais qu'il eſtoit en

core neceſſaire d'avoir une conti

nuelle attention ſur ſoy-même, de

ſe deffendre des préjugez : despré

ventions, & d'une infinité d'au

tres écüeils où le Magiſtrat leplus

éclairé eſtoit en danger de ſe per

dre. Il marqua artiſtement les

| T iiij



224 MERCURE

routes que l'on devoit ſuivre

· pour ſoûtenir la bonne repu

tation, la pureté de cœur , &

l'eftimc du Public; enfin en

donnant l'idée d'un parfait &

vertucux Magiſtrat, on trouva

que cet illuſtre Chef donnoit

un veritable portrait de luy
même. Il y a longtemps qu'il

remplit dignement CC poſteim

portant,& on trouva dans fbn

diſcours le mêmefeu,la même

vivacité & la même éloquence

quc l'on a remarqué dans tous

ccux qu'il a prononcez tous les

ans depuis trente-un an. .

· Si ce diſcours fut écouté &
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admiré dunombreux Auditoi

re qui eut le plaiſir de l'enten

dre, celuy qui fut enſuite pro

noncé par MºBellanger troiſié

me Avocat General, qui a eſté

reçû dans cette Charge depuis

quelques mois ne le fut pas

moins.Il avoit pour objetl'ap

plication que ceux qui en

troient dans toutes ſortes d'em

plois, & ſur tout dans la Ma

iſtrature, devoient avoir pour

§commencer. Il fit des pein

tures vives & naturelles, & in

genieuſement diverſifiées des

motifs & des cauſes qui enga

geoient quantité de perſonnes
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d'entrer dans cet employ, les

uns parce qu'ils ſe trouvoient

obligez§ derem

plir les places de leurs peres

& de leurs parens , par une

cſpece de ſucceſſion & d'he

ritage; d'autres pour employer

une partie des fortunes &

des§ dont ils ſe trou

voient en poſſeſſion ; d'autres

flattez par l'ambition ou par

l'eſperance de ſe diſtinguer ou

de s'avancer dans une plus

· grande fortune ou dans des di

gnitez plus élevées : qu'il y en

avoit qui ſe perſuadoient qu'il

ſuffiſoitd'eſtre Magiſtrat,&qui
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ne ſe mettoient pas en peine de

connoiſtre l'importance& l'é

· tenduë des obligations de leurs

emplois : & enfin d'autres qui

n'aſpiroientqu'àtrouver desoc

caſions de ſe faire conſiderer,&

de ſacrifier leur honneur&leur

conſcience au plaiſir de rendre

ſervice à leurs amis, ou d'eſtre

eſclaves de la faveur: que les uns

ny les autres ne conſultoient

point leur cœur, & s'il eſtoit

formé pour remplir tous ſes

devoirs & ſans faire l'examen

des qualitez neceſſaires pour

remplir une dignité ſi glorieu

ſe&ſi éminente. Il en traçales
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caracteres avec tout l'eſprit &

toutela forcé imaginable.Il en

| fit des applications ſpirituelles

à M le premier Preſident & à

tout le'reſte d'une Compagnie

& protcſta qu'il s'attacheroit à

en ſuivre les exemples,& ceux

des grands hommes qui l'a

· voient precedé, & dont il avoit

l'honneur de remplir la place.

Le meſme jour 12. deNo

vembre l'Academie Royale des

Sciences tint ſon Aſſemblée

† de la S. Martin. D'a

ord M de la Hire lûtla Deſ

cription d'un Niveau d'une

| conſtruction nouvelle & fort

,

)
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ingenieuſe qu'il a inventé, quoi

qu'il y ait déja pluſieurs Inſtru

mens de cette eſpece, dont un

des meilleurs a cſté auſſi inven

| té par luy.M Mery parla en

| ſuite ſur les mouvemens d'une

Membrane de l'œil qu'on ap

pelle l'Iris, & qui entourel'ou
verture de la Prunelle. Elle ſe

dilate dans l'obſcurité, & ſe

• reſſerre à la lumiere, & par

· conſequent l'ouverture de la

Prunelle ſuit ces changemens.

Ce mouvement de dilatation

& de reſſerrement dans l'Iris,

cauſé par le plus ou le moins

| de lumiere, eſt aſſés difficile à
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expliquer mechaniquement,&
M Mery y fit bien paroiſtre

cette grande connoiſſance qu'il

a de toute la mechanique du

corps des Animaux, & quilui

a donnélareputation d'un des

plus grands Anatomiſtes de

I'Europe.Aprés luy M'Amon
COflS expliqua une Correction

qu'il a faite au Barometre, qui

ne devant# que par le

changement de la peſanteur de

l'air , varie auſſi par les diffe

rens degrez de chaleur, & par

· conſequent eſt faux en partie.

Cette matiereſembloit luy ap

partenir particulierement,par

|
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ce qu'ila déja corrigé le Ther

mometre avec beaucoup de

ſuccés , en luy donnant un

principefixé &certain qu'il n'a

voit pas auparavant. Enfin Mº

Geoffroy expliqua la maniere

qu'il a trouvée de rccompoſer

· le ſouffre commun diſſous en

ſes principes. Il parla à cette

occafion d'une operation cu

rieuſe, par laquelle il fait une

matiere, qui ſelon les†
ves qu'on en fait, doit eſtre du

fer.Cela donneroitune grande

ouverture pour expliquerºla

formation des Metaux, & ce

qui eſt encore plus conſidera
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ble, pour en faire artificielle

ment. A la fin de chaque diſ

cours M l'Abbé Bignon qui

préſidoit, reprit ſelon ſa coû

tume tout ce qui avoit eſté dit,

ydonnades éclairciſſemens qui
amenoient toutes ces décou

vertes ſçavantes à la porteé du

Public , & y ajoûta de lui

même des reflexions quiembc

' liſſoient tout.
-

- Je me trouve obligé de re

mettre au mois prochain l'Ar

ticle de ce qui s'eſt paſſé à l'ou

verture de l'Academie des Inſ

criptions. .
- ! -

-
- - - -

- > r r -- r - - -

21: •: « - - -

-

- - -

--

|
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-

| -- Le 17. du meſme mois, on

fit l'ouverture des Audiences

du Parlement en la Grande

Chambre. M Portail, ſecond

Avocat General,les commença

par un diſcours qu'il adreſſa

aux Avocats, où il lcur expoſa

toutes les qualitez qui étoient

neceſſaires à leur état pour ac

querir la perfection & la veri

table gloire. Il en marqua la

randeur & l'importance par

# differens caracteres & les

pôrtraits ingenieux dc toutes

ces rares& merveilleuſes qua

litoz. Il donna des idées bril

lantes de la ſcience , de l'ap

Novembre 17o4 V
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plication à la connoiſſance des

† » des Maximes , desCoû

tumes, des Ordonnances,

Auteurs du Droit, de la diſpo

ſition du cœur, de la docilité,

' de la probité, de la compoſi

tion, du choix des matieres,

de la maniere de les traitter

| ſans ſortir de ſon ſujet, de ne

point s'attacher à faire des diſ

ſertations inutiles & ennuyeu- .

ſes, & de ne point ſe charger

des Cauſes qui ſont au deſſus

de leur genie. Il apliqua en cet

endroit les deffenſes qui furent

faites autrefois aux Peintres

' & aux Sculpteurs qui n'é

· \ "

' tº - - -

v

,
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toient pas du premier rang

de faire des Portraits & de，

Statuës du Grand Alexandre.

Il fit auſſi une agreable com

paraiſon des Avocats qui nez

avec de rares talens, ſe con

fiant à la beauté de leur genie

&à leur eſprit,nes'attachoient

point au travail. Il les com

para à ces Pierres pretieuſes

qui n'avoient point d'éclat

avant que d'avoir eſté polies

par les Ouvriers. H continua

ce ſujet avec une éloquence&

des expreſſions qui le firent

admirer du grand nombre de

perſonnes qui compoſoient

- | V ii

-
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l'Auditoire. Il fit des peintures

vives & merveilleuſes de quan

tité d'Avocats qui avoient

brillé dans les derniers temps,

& que l'on reconnoiſſoit par

le Tableau naturel qu'il fit de

leurs qualitez differentes. Il les

exhorta à ſuivre ces parfaits

modeles , & il fit voir toute

l'élevation, toute l'éloquence,

toute la vivacité & toute la

grace imaginable. Monſieur le

Premier Preſident aprés avoir

fait l'éloge de ce grand Ma

giſtrat, exhorta les Avocats à

profiter des maximes que Mº

Portailavoit établies, &à ſui

".
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- «

#.

vre ce qui venoit de leur eſtre

ſi parfaitement expoſé. Le

Mereredy 19. M Dagueſ

ſeau, Procureur General,com

mença les Mercuriales à huis

clos , dans la meſme Grande

Chambre. Son diſcours fut

ſur l'eſprit que l'on devoit

avoir dans toutes ſortes de

Profeſſions,& entr'autres dans

laMagiſtrature.Il traitace ſujet

avec tout l'élevation & l'élo

† poſſible. Il fit la dif

erence des genies & des cſ

prits, & de l'uſage que l'on en

devoit faire. Lestermes étoient

choiſis, ſon imagination parut



· · ,
- -
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vive & élevée, ſon expreſſion

étoit riche , & tout cela fut

ſoûtenu avec ſolidité & des

rccherches curieuſes que l'éru

dition de ce grand Magiſtrat

lui fournitaiſement.Monſieur

le Premier Preſident prit en

| ſuite la parole, & fit voir que

l'on ne devoit point prendre

de meilleurs modeles que ceux

Je ces anciens Philoſophes qui

s'attachoient inviolablement à

la recherehe de la verité, & à

la pureté des mœurs. . "

· Il eſt temps de vous parler de

la ſuite du fiege de Veruë,
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dont je vous ay donnélecom- .

mencement dans ma derniere

Lettre. Etcomme vous m'avez

témoigné que vous & vosamis

preniez beaucoup de plaiſir à

voir la ſuite de ce grand ſiege

dans les Relations originalcs

des Officiers Generaux,& dans

les Lettres mêmes de Monſieur

de Vendoſme, je vais conti

nuer comme j'ay commencé ;

· & de cette maniere vous devez

eſtre perſuadée que vous ſçau

rez juſqu'à la moindre circonſ

tance de ce qui ſera paſſé pen

dant ce ſiege ; ce qui manque

dans quelques Relations, ſe

|

#

|!
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· trouvant dans les autres. .

- Au · Camp · devant Veruë,

, , le 3 1.Novembre . :

· · • - " ，

Nous nous rendimes hiermaî

tres du chemin couvert de Guerbi

#.Mr de Chartogne fit ſon

logement ſur la gauche, Mr de

Rouligneux dans le Centre, &

Mr le Marquis de Grancey à la

droite, à un ouvrage qui eſt à la

· teſte de Guerbignan, qui eſt un

| # d'ouvrage à corne. Quand

iil eut commencéà ſe logerſurlan

gle du chemin couvert , voyant

qu'il ne ſortoit pas un grandfeu

- - - - de -

|
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de l'ouvrage , ilyfit entrer unSer

gent c9 dix hommes qui y trou

4/4/7tfortpeu de mondefurentſoû

tenus par une Compagnie de Gre

nadiers, chaſſerent les ennemis c9

tuerent une partie de ce qui eſtoit

dedans; mais un moment aprés .2

les ennemis firentſauterdeuxfou

gaſſes, leſquelles par bonheur n'en

leverent qu'un Soldat. Une demie

heure aprés on en fit ſauter encore

une plus conſiderable qui nefit mal

à perſonne. Les ennemis croyant

que cette derniere auroit mis nos

Troupes en deſordre , voulurent

profiter de cette occaſion, pour re

gagnercetouvrage l'épée à la main,

Novembre 17o4.
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mais Mr le Marquis de Grancey
qui voyoit bien qu'apparemment

toutes les mines eſtoient ſautées ,

puiſqu'ils vouloient y rentrer ,

| marcha avec des Troupes nouvel

lespourſoûtenircelles qu'ilyavoit

fait entrer, & enfin demeura maî

tre de ce Poſte, où il fit un loge
ment à la gorge. Cela ſe paſſa à

une heure aprés midy. Laétiondu

ra trois heures c9 fut tres-vive.

Nous y avons eu quatre- vingt

| hommes tuez ou b eſſex , & les

ennemis plus de quatre cent. (.
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Au Camp devant Veruë, le 3rs
| | , Octobre I7O4.. -

s 7e me donne l'honneur de vous

| écrire pºur vous faire ſçavoir ce qui

ºPaſſé au logement des angles du

emin couvert , qui fut reſolu pour

*vancer noſîre ſiege & gagner le

ººhººs 4ai nous eſt plus precieux

anille fois qu'on ne peut s'imaginer.

Comme depuis ma derniere Zettre .

nos travaux ſe ſont trouvex aſſe<

avancexpour renter ce logement,

Monſteur le Duc de Vendoſme,aprés -

avºir reconnu les ſappes,lui-meſme,

à dix heures du matin, aſſembla un

Conſeil de Guerre dans la tranchée,

où il fut reſolu d'établir ce logement

ſur les trois angles de la droite , du

centre & de lagaache ; & pour cet

- X ij
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· effet qu'il ſortiroit des boyaux les

plus proches de ces angles an Zieu

tenant avec vingt Grenadiers &

des travailleurs , pour aller droit

aux paliſſades , & que cela ſeroit

ſoütenu des Compagnies de Grena

diers de la tranchée & des piquets. .

Cela fut executé comme on l'avoit

projeté. - >

* Za droite que commamdoit Mr

le Marquis de Bouligneux , Lieu

tenant General , pouſſa beaucoup

plus loin qu'on ne l'avoit eſperé.

Car, non-ſeulement les Grenadiers

entrerent dans le chemin couvert ,

mais ils ſe rendirent maiſtres du

petit ouvrage à corne qui eſt deta

ché du Fort , où il n'y avoit com

munication que par un boyau paliſ

ſadé qui regnoit ſur la creſte de la

hauteur. Ce poâe ne nous a couſté

--
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que tres-peu de monde. Il y avoit

trois mines dont l'une eſtoit tres

éonſfderable ; mais la precipitation

avec laquelle les ennemis y mirent

le feu, fut cauſe qu'elles ne nous ont

fait aucun mal que celuy de faire

ſauter qu ttre Grenadiers qai ne fu

rent qu'étourdis & qui ſe portent

bien à préſent. , , '

· Le logement du centre ne fut pas

ſ heureux ; car nos Grenadiers yfu

rent reçus avec un ſº grand feu ,

qu'ils furent obligex de ſe retirer

aprés avoir eſté abandonnez des

travailleurs. Le Capitaine y reſfae

quelque temps avec ſon Lieutenant

& un Grenadier, mais il fut obligé

de ſe retirer aprés avoir reçû un coup

de mouſquet qai luy caſſa le brar e3

luy entra dans le corps, Comme tou

4es les troupes des ennemis étoient

X iij
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accouruès au feu, tous leurs ouvra

ges & le chemin couvert ſe trouve

tent ſ garnis que l'on ne jugea pas

à propos d'haxarder une ſeconde ten

2attivº. ' ， -

L'attaque de la gauche étoit

commandée par Mr de Chartogne,

Maréchal de Camp. Les Grena

diers ſe jetterent juſques deſſus la

paliſſade , d'où il ſortit un feu ſ#

terrible qu'ils furent obligex de plier

d'abord, mais ilsy retournerent dans

le moment & s'y maintinrent avec

tant de fermeté qu'ils donnerent le

temps aux travailleurs de s'y loger,

malgré le feu de mouſqueterie & de

grenades que les ennemis faiſoient,

tous leurs bataillons s'y étant avan

cex avec leurs Drapeaux, L'affaire

a duré depuis une heure aprés midy

juſqu'à quatre heures , mais le feu
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de grenades n'a par di#.
juſqu'au jour Ils y ont joint quel

ques barils foudroyans, qui ne laiſ

ſent par a'incommoder beaucoup ,

quandils tombent dans les tranchées.

Nous avons perdu prés de cent hom

mes , dont il y a environ cinquante

tuex & environ cinquante bleſſez .

2Vous avons appris par des Deſer

teurs que les ennemis ont perdu prés

de quatre cens hommes, & que nôtre

canon & nos pierres les avoient

beaucoup inccommodex , & que Mr

de Staremberg avoit eſté bleſſé à la

jambe, mais legerement, 1

Il y a eu dix Qfficiers tuex ou

bleſſex; ſçavoir , un Capitaine &

deax Lieutenans de Grenadiers

tuex , & deux Capitaines de Gre

nadiers & cinq autres Qfficiers fort .

bleſſex,

X iiij
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· Le Mineur travaille à l'angle de

la gauche , & va à l'angle du cen

tre , où l'on a marqué le logement.

Selon les apparences les minesſeront

en eſtat de ſauter mardy matin 4.

ZWovembre. , Ainſi nous comptons

qu'il y aura un aſſaut general ce

jour-là. Il faut eſperer que le ſuc

cés en ſera heureux. Nous voyons

lbien par la manœuvre que les enne

mis firent hier , que Monſieur de

Savoye fera tous ſes efforts pour le

ſoûtenir.

J'ay oublié de vous marquer

que Mº de VVartigny , Colo

nel des Dragons Dauphins,

avoit eſté tué avant cette

action.

A
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y

Au Camp devant Veruë le
# • • • -

· 3 1. Octobre 17o4. .. ,
• - - - - - - - s

, Monſieurde Vendoſmefitmar

cher avant hier cent Grenadiers

choiſis avec des Travailleurs pour

aller s'emparer de la Contreſcarpe

· du Fort.'Un Sergent de la Marine

étant monté ſur le chemin couvert

avec quelques Grenadiers, ſuivis

denos Travailleurs au travers des

faſcines , s'y logerent nonobſtant

le grandfeu des ennemis, mais nos

gens du centre qui étoientplus éloi

gneK , ayant voulu avancer, les

ennemis qui les voyoientfirentunſt
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grandfeuſureux qu'ils les oblige

rent de ſejetterdans le boyau, cgº

comme les ennemis parurent avec

toutes leursforces ſurl'angle de la

contreſcarpe de Guerbignan , ils

chaſſerent par deux fois nos gens

c9 nos travailleurs , quoy qu'ils

euſſent poſé leurs faſcines , mais

- Monſieur de Vendoſme ayantfait

redoubler le feu de la tranchée c9

des batteries , celuy des ennemis

ceſſa, cgº l'on s'empara de cepoſte.

Nous attaquames hier l'angle du

Centre, mais legrand feu des en

nemis nous obligea de rentrer dans

le Boyau, on s'y eſt cependant logé

cette nuitparlaſappe, ſans yavoir
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A.

perdu un ſeul homme.L'affaire qui

ſe paſſa hier nous coute environ

cent hommes, nous y avons eü Mr

de Prechac Capitaine dans Pié

mont, c.9 Mrle Camus d'Ivours

| Commiſſaire d'Artillerietuex,c9

cinq ou ſix Officiers ſiubalternes

bleſſez. On a appris par quelques

Deſerteurs , que Monſieur de Sa

voyey avoit perdu plus de quatre

cent hommes, que Mrde Starem

bergavoiteſté bleſſéàla jambe,& .

que Mr de Digals Colonel Alle

mand avoit eu le bras percé. -

Le Mineur eſt logé ſur les pa

liſſades des Angles de la droite &

de la gauche , il ſera demain au
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Centre, & l'on pourra dansqua

tre ou cinq jours faire joiier les

l/76 S. · . -

· Je paſſe aux nouvelles du 6.

qui ſont tres-curieuſes, & qui

donnent beaucoup de gloire à

| Monſieur de Vendoſme ; ce

Prince ayant fait voir en cette

occaſion que ſa conduite égale

ſa valeur, & que tout ce qu'il
imagine manque rarement de

réuſſir, malgré les elemcns, &

tous les incidens qui peuvent

empeſcher une grande CIltIC

priſe de réüſſir. -
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Au Camp devant Veruë le

6. Novembre. ' ，s

· Je vous l'avoir bien promis, Mon.

ſieur, que les ennemis ſeroient atta

quez aujourd'hui dans leurs retran

chemens, ce qui a eſté executé en

fuite de l'effet des mines, qui ont eu

tout ſe ſuccés qu'on en pouvoit eſpe

rer. AMonſieur de Vendoſme , pour

parvenir à faire réuſſir ſon deſſein,

tommanda hier au ſoir environ trois

mille chevaux , qui devoient porter

chacun un Fantaſſin en croupe, avec

mille ou douze cent Mulets des vi

vres & de l'Artillerie, pour porter

autant de Soldats , avec ordre de

faire deux ou trois voyages , & de

paſſer tous le Pô, en reſolation d'at



254 MERCURE

taquer les ennemis dans leur Camp

ſous Creſcentin, pendant que qua

torxe Bataillons & pluſieurs Com

pagnies de Grenadiers aprés l'effet

des Mines ſeroient entrex l'épée à

da main dans les retranchemens des

ennemis ſur la hauteur de Guerbi

nan , poſte avantageux , & dont

il falloit effre maiſtre avant que de

pouvoir approcher la Ville & le

Chaſteau de Verue , & d'où l'on

peut les battre avec ſuperiorité par

l'élevation du terrein. Les ennemis

ayant eſté avertis de nos mouvemens

par trois de nos Deſerteurs, ſe mi

rent en bataille dans leur camp de

Creſcentin , & ne s'y ſentant pas

aſſés forts , ſe ſont trouvex obligez.

de faire repaſſer le Pô à leurs trou

pes, & d'abandonner leurs forts &

leurs retranchemens ſur ladite hau
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dear , pour ſauver par là Monſieur

de Sºvºye avec tous les offciers ge

º Alemands, qui pour lors

ºntavec armes & bagages dans

Cºſentin , ne s'attendant pas à

| ſºttº diverſion ; mais une heure a.

ººé l'execution de ce projet, le Pè

* ſºfºrt groſ par des pluyes conti

· nºelles qu'ilfait depuis deuxjours,

4*'il n'a pas eſtépoſſible de le paſſer.

ºai Monſieur de Vendoſme a ſ#

4ienſceu profiter des mouvemens qºe

* nºſºres avoient faitfaireaux en

memº, que leſgnalayant eſ#é don

né defaire joiier les mines, les trou.

Pºº cºmmandées pour l'attaque des

Forts , y ſont entrées l'épée à la

ºain , & s'y ſont non ſeulement lo

géº » mai ont encore avancéſ prés

de la Place , que dans deux jours

aº ?lº tard nous ſerons en eſtat de
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La battre en bréche. Il eſt heureuxe

que les ennemis ayent pris le chan

ge, & que Monſieur de Vendoſme

ne lear ait pas donné le temps dere

venir occuper la hauteur , car il

auroit eſté tres-riſqueux de les y at

taquer. Cela nous fait voir que ce

General enſcait plus qu'un autre,&°

ſçait profiter des momens. Son bon.

heur outre cela eſt fort grandde n'a

voir pû paſſer le Pô , parce qu'il

auroit eſté tres-difficile de le repaſ

ſer aprés cette cruè d'eau. Zes pluyes

qu'il fait retarderont noſtre entrepri

ſe, & nous comptons d'en avoirjuſ
qu'au commencement du mois pro-

chain. · · , · · • · °

Voici de quelle maniere Mon

ſieur de Vendoſme a parlé lui

même de cette action. - •



#

GALANT 257

| c o P I E

De la Lettre de Monſieur de

| Vendoſme , du Camp de

| Verue , le 6. Novembre

, I 7o4,

• Ayant été informéque toute l'In

fanterie des ennemis eſtoit dans le

retranchement de Guerbignan , &

qu'il n'y avoit que de la Cavalerie

dans le Camp de Creſcentin, je de

vois paſſer ce matin avecquaran

te-ſept Eſcadrons & vingt Batail

lons à la faveur de pluſieurs guex

qui ſont à un demi mille au deſſus

du Camº des ennemis , & que j'a

vois fait reconnoiſtre quelques jours

auparavant , & on devoit en méme

Novembre 17o4, Y.
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temps attaquer les retranchemens de

Guerbignan , & donner un aſſaut

p «r la breche qui eſtoit deja tres

co ſiderable ; mais trois Deſerteurs

· ayant averti Monſieur le Duc de

Savoye de nos mouvemens, il a fait

repaſſer le Pô avec precipitation à.

toute ſon Infanterie,& nous a aban

donné le Fort , & tous les retran

chemens où nous ſommes logex. Nous

allons ouvrir preſentement la tran

chée devant Verrue, & j'eſpere que

nous ſerons maiſtres en peu de temps

de cette Place. J'oubliois de vous

dire que les ennemis ont abandonné

avec tant de precipitation les re

tranchemens de Guerbignan,qu'ilsy

ont laiſſé plus de trois cent tentes ,

& une quantité prodigieuſe de cof

fres & d'equipages des officiers

qu'on n'a pas eu le temps d'empor
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ter. Z'affreuſe pluye qu'il a faite

cette nait nous a empeſché de mar

cher , de ſorte que les rendas nous

ont ſervi au lieu de nous nuire.
--, , - l - -

Monſieur de vendoſme par- .

· Iant de luy avec trop de mode

ſtie dans ſa lettre , la relation

qui ſuit vous fera admirer ce

Prince, en vous faiſant voir de

quelle maniere il avoit conduit

ce grand deſſein.

Au Camp devant Veruë le 6.

Novembre 17o4.

7e continuè avec d'autant plus de

plaiſir à vous donner des nouvelles

de noſtre ſiege, que celles-cy ne peu

vent que ſervir à augmenter l'idée

que vous avex de noſtre General, &

Y ij
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vous faire connoiſtre qu'il eſt infni

ment au deſſus de ce que l'on avoit

pù s'en imaginer, n'y ayant que Zuy

qui puiſſe penſer auſſi juſte & avec

2utant d'élevation que nous le

voyons faire tous les jours. . "

· Vous ne vous ſeriex jamais at

tendu non plus que nous qu'il euſé

· fait le projet d'attaquer les ennemis

dans leur Camp en paſſant le Pà,

avec une partie de ſon armée , ſºi*

à gué , ſoit à la nage, & en meſme

temps de donner un affaut aux

caſſines retranchées, & au Fort de

Guerbignan C'étoit cependant ce

que nous euſſions fait aujourd'huy ,

·& ce qui auroit eſté executé tres

heureuſement ſans le temps épouven

table qu'il a fait depuis hier auſoir

cinq heures , & dont vous allex

voir la ſaite, Noſtre Artilletie

·

|
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n'ayant pû faire une breche aſſex

conſiderable pour monter à l'aſſaut

de ces retranchemens, ( que l'on di

ſoit dans toute l'Italie devoir eſtre

l'ècueil de noſtre armée ) il a falu

prendre la voye des mines dont le

travail a duréjuſques au jour d'hier,

parce qu'on a jugé à prºpºs d'at -

tendre qu'elles fuſſent achevées ,

tant pour favoriſer l'attaque des

retranchemens , que poar y attirer

toute l'attention des ennemis , &

nous faciliter par ce moyen l'atta

que de leur Camp. - -- | .

Son Alteſſe pour eſtre plus en

force fit avancer hier trois brigades

de Cavalerie qui étoient à Trin

aux ordres de Mr de Ruffey , &

mille Chevaux qui étoient dans le

Montferat, commandex par Mr le

comte de Goax. Zes Majors des
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Brigades étant aſſemblex hier à

quatre heures aprés midy chez Son

Alteſſe; Il fut ordonné, aprés avoir

bien reconnu les paſſages , que qua

tre Regimens de Dragons comman

dex par Mr le Comte de Senneterre

feroient l'avant garde avec un Gre

nadier derriere chaque Dragon , &

des mulets chargex de muniiions &

d'outils. Cette avantgarde devoit

eſtre ſuivie de ving-huit Eſcadronss

chaque Cavalier ayant en croupe

un Fantaſſin , & de quatre cent

cinquante mulets des vivres qui

devoient auſſi paſſer la riviere &

porter le reſte des vingt Bataillons

deſtin x à l'execution de ce projet.

Dans cette diſpoſition il n'y avoit

plus qu'à faire des vœux pour la

tontinuation du beau temps, Mais

ſoit que Dieu n'ait par reſolu la
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perte entiere de Monſieur de Savoye,

ſoit qu'il l'ait differée, la pluyé eſt

furvenuë depuis hiér cinq heures du

ſoir, & a duré juſqu'à preſent avec

tant de violence, que le Pô ne s'eſ#

par trouvé praticable , & que nos

· troupes, au point du jour , n'étoient

plus en ètat de le paſſer pour exe

cuter une entrepriſeſ hardie. . x

| Noſtre manœuvre n'a pas laiſſé

de produire un effet merveilleux ;

puiſqu'elle a obligé Monſieur le

Duc de Savoye d'abandonner le

Fort de Guerbignan pour jetter ſes

forces de l'autre coſté du Pô , &:

nous en diſputer le paſſage. -

Monſieur le Duc de Vendoſme

n'eſtant pas ſùr ce matin du partê

que pouvoit avoir pris Monſieurde

Savoye, & faiſant ſa principule

affaire d'attaquer le Fort de Guers
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bignan , avoit fait commander ſix

Bataillons, outre les ſîx de tranchée,

qu'il avoit placez ſur le bord du Pà,

& ſix autres Bataillons encore à

portée de la tranchée. Si-toſt qae

Son Alteſſe vit qu'elle ne pouvoit

paſſer le Pô, elle vint à la tran

chée , fit mettre le feu aux mines ,

& fît monter dans le Fort. Tout

cela s'executa ſans perdre un homme;

Ze mouvement que nous avionsfait

la nuit, ayant determiné les enne

mis à abondonner leurs retranche

mens, aprés avoirfait ſauter quel

ques fourneaux. Cet évenement eſt

d'autaut plus heureux , que rien

preſentement ne peut empeſcher le

ſege de Veruë. Il eſt vray que ſi le

mauvais temps continuë, nous ſouf

frirons infîniment ; mais nous y

ſammes determinex , pourvû que

77944
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nous en venions à bout za zmine

4º ºſºoit. chargée de trois milſix

cens 4vres de poudre a fait tout

trembler à trois milles à la ronde.

Elle nous a tué huit Grenadiers,

& ºn a bleſſé vingt-cinq ; c'eſt un

malheur. . "

: C'eſ* Mrſe Comte de Chemeraule

· qui % de tranchée cette mais ，

fait un temps épouventable ," mais

cela ne l'embarraſſe pas éeº acoup.

2Vººs avons cependant de l'eau dans

nºs franchées iuſqu'aux genoux.

| Il ſemble que M l'Abbé

Richard ſe ſoit engagé de don

ncr tous les ans au public un

| Livre de ſa compoſition. De

puis pluſieursannées je vous ay

annoncé pluſieurs deſes ouvra

· Novembre 17o4. Z
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ges qui ont eu un fort grand

cours parmi les Sçavans. La

Vie du fameux Pere Joſeph eſt

le dernier dont je vous ayparlé

avec éloge. En voicy un tout

nouveau , qui fait ſouhaiter à

la Republique des Lettres que

ſon Auteur vive longtemps,

· afin qu'il continuë à l'enrichir

de ſes œuvres. C'eſt le Paralelle

du Cardinal Ximenes Premier

Miniſtre d'Eſpagne, & duCar

dinal de Richelieu PremierMi

niſtre de France. Il ya peu de

ſujets qui intereſſent aujour

- d'huy davantage. On trouve

· dans un petit volume la vie

" !

· '
-
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· des deux plus grands Miniſtres

' qui ayent jamais eſté dans ces

deuxgrandesMonarchies.Mil

le Traits divertiſſent le Lec

teur & l'inſtruiſent de ce qui

ſe trouvoit alors de plus ſecret

dans ces deux Royaumes. Cet

ouvragceſtdedié à S.A. Roya

le Monſieur le Duc d'Orleans.

Il ya peu de Princes dans le

monde auſſi capables de juger

d'unouvraged'eſpfit.Il ſevend

à Paris chez la Veuve Barbin &

-dhez le S'Cavelier au Palais, &

dans la ruë S.Jacques, chezles

5"Boudot & Cellier. |

· La Vcuve de Jacques Grou,

Z ij
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ruë de la Huchette, au Soleil

d'or, vend auſſi une Paſtorale

Lyrique, de la compoſition de

M de Meſſange. Cet ouvrage

qu'il a fait à l'occaſion de la

naiſſance de Monſeigneur le

Ducde Bretagne, a pour titre,

Les nouveaux avantages rempor

tez en Savoye , en Piémont, &

ſur Mer. On peut dire que Mº

de Meſſange eſt univerſel ,

& que quoy qu'il s'attache

| ſouvent à des ouvrages ſe

rieux & d'une profonde erudi

· tion, il ne laiſſe pas de s'occu

per quelquefois à faire des

· Vers , & qu'il réüſſit parfaite
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ment en ce genre d'écrire.

M Nicolas Langlois Librai

re & Marchand d'Eſtampes,

appellées communement /ma

g s, ou Taille-douce, vient de

mettre en lumiere le beau Re

ciicil des Veües & Perſpectives

des plus belles Maiſons de Pa

ris, & des Chaſteaux de France.

Sçavoir : Verſailles, Marly, S.

Cloud, Fontainebleau, Chan

tilly , & autres. Toutes ces

Tailles-douces ſont originales

faites par M Perelle & autres

excellens Graveurs. Elles con

tiennent avec pluſieurs aug

mentations environ deux cent

Z iij
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lume infolioº " • - · · · · -

cinquante Figures dans un vo

| | On trouve auſſi chez ledit •

Langlois pluſieurs Livres qui

regardent la Science & laPieté :

ils ſont ſur la Peinture, l'Ar

chitecture, la Gcographie, &

ſûr l'Hiſtoire. On y trouve

auſſi des Figures & toute ſorte

d Eſtampes des plus habiles

Graveurs ſur divers ſujets. Des

Cartes Geographiqucs , des

Canons pour la Meſſe,des Deſ

ſins pour toutes ſortes d'Arti

ſans & Ouvriers, & pour les

erſonnes qui font bâtir; les

§ à lamode;lesPor

—-
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traits de la Cour de France &

des Cours Etrangeres; des Jeux -

pour apprendre les Scienccs &

pour ſe recréer ; les ouvrages

· de la magnificence du Roy, &

, tout ce qu'on peut ſouhaiter

de curieux dans les Marchan

diſes de Librairie & d'Eſtam

pes. Ledit Nicolas Langlois

demeure toûjours ruë Saint

Jacques, à la Victoire, au coin

de la ruë de la Parcheminerie.

Le Public eſt averti de ne pas

, ſe méprendre à ſon§

d'autres Marchands portant ce

même nom.

Le même continuë l'Hiſtoi

- Z iiij
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re du Roy en Almanachs, &

· vient de mettre aujour la naiſ

ſance de Monſeigneur le Duc

de Bretagne, avec tout ce qui

s'eſt paſſé de remarquablepour

celebrer cette hêureuſe naiſſan- .

ce. Ce ſujet eſt parfaitement

bien executé, tant par l'ordon

nance du Deſſin & la beauté

des graveures, que par la reſ

ſemblance des Portraits & le

· choix des plus beaux ſujets de

l'année. -

· M'Michel Maſcitti, Italien

a fait graver icy un Livre de

douze Sonnates. Six à Violon

ſeul avec la Baſſe, & ſix à deux
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| d'Orleans,& ſe vend à l'entrée

de la ruë S. Honoré, chez le Sº

|

eſt à Paris. Il a eu le

· de plaire au grand Prince que

Violons aveclaBaſſe Celivreeſt

dedié à S.A.R.Monſieur leDuc

Foucaultàl'Enſeignede laRegle

- d'or.Le prix duLivre eſt de huit

livres ſans être relié. L'Auteur

· decet ouvrage s'eſt acquisbeau
couD de reputation† qu'il

je viens de nommer, qui ne ſe

trompe jamais en gens de me

rite. M Maſcitti a eu l'hon

neur de joüer devant le Roy,

devant Monſeigneur le Dau

phin, & parconſequent devant

onheur
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toute la Cour, dont il a eſté

fort applaudi. Le grand debit

· de ſon Livre, dont il ne reſte

§ que plus, en fait voir la
onté. : • . · · ·

· M le Clerc, Libraire, rue S.

Jacquès proche S. Yves, à l'I

mage S. Lambert , vient de

mettre au jour un Livre inti

· tulé, les Pſeaumes de David &

les Cantiques de l'ancien & du

· nouveau Teſtament, mis en Vers

François ſur les plus beaux airs

des meilleurs Auteurs, tant an

ciens que modernes, notez pour en

faciliter le chant Ce Livre, qui

eſt de la compoſition de M

(

|
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-

l'Abbé Pellegrin, eſt dedié au

Roy, & l'Epître a eſté fortap

| plaudie de ceux qui ſe piquent

de ſe connoiſtte en ce genre

d'écrire, & ceux qui ont com

mencé la lecture de ce Livre

† cette Epître, en ont d'a

ord eu bonne opinion. Auſſi

n'eſt-ce pas un coup d'eſſa

pour M l'Abbé Pellegrin ,

puiſqu'il a déja fait†
. .. -- -- / "

ouvrages a peu pres de mêmc

nature.Ce derniereſtbiencon

ſiderable, puiſqu'il a mis cent

cinquante Pſeaumes en"Vers,

&que ces Vers ſont propres à

eſtrechantez; c'eſt-à-dire qu'ils
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ſont aiſez & naturels ; ce qui

manque à la pluſpart des ou

vrages de Vers, même à ceux

où l'on eſt point aſſujetti par

toutes les choſes que demande

le chant. M'l'Abbé Pellegrin

fait voir dans ſa Preface les rai

ſons qu'il a eu de s'eſſujcttiraux

plus beaux airs de ce temps ,

ou plutoſt† où il

s'eſt trouvé defaire autrement.

Le Latin cſt à côté des Vers,

& l'on trouve à la teſte decha

que Pſeaume unArgument qui

en explique le ſujet. .

· M Barréme vient de mettre

au jour un Livre intitulé le Li
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#

,

"

Lº

*vre neceſſaire à toutes les Profeſc

ſions, & c. Il me faudroit plus

de temps & plus de† que

toutes les nouvelles de ce mois

ne me laiſſeront dans cetteLct

tre pourvous parler de ce livre,

avec toute l'étendue neceſſaire

»our vous en faire bien con

noiſtre l'utilité; c'eſt pourquoy

je remets au mois prochain à

vous en parler plus au long.
- Pierre§ Lange, dit la Croix,

néauBourgdeBriouſe en Nor

mandic, en Septembre 1 599.

ſervit dans l'Artillerie ſous Mº

| le Baron de Pretot, Lieutenant

generaldel'Artillerie,quimou
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rut C1l I 62 I. futSergent d'une

CompagnieauSiege& à la pri

ſe de la Rochelle en 1628. &

| eſtoit en 1644.à la priſe d'un

Gallion qui portoitune Sultane

à la Meque, eſtant Valet de

Chambre de M le Chevalier

de Sainte Marie Daſpres; il ſe

retira en la Paroiſſe d'Auversl,

proche de Carentan, où il ſe

maria en 1655. & en ſecondes

noces en 169 .joüiſſant d'une

parfaite ſanté juſques au mois

de Novembre 17o4. qu'il eſt

decedé âgé de cent cinqans,

ſurle point de ſeremarier pour

la troiſiéme fois. .. |
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: º M Samſon, Intendant de

Roiien, mourut le premierde

Novembre.Je vous parlay de

ce Magiftrat lorſqu'il paſſa à

l'Intendance de Roüen ; ainſi

il ne me reſte rien à vous dire

de ſa famille , & je ne dois

| parler à preſent que de ſes

dualitez perſonnelles. Il étoit

doux , bienfaiſant , exact à

rendre la juſtice, ferme dans

toutes les occaſions qui regar

· doient le ſervice de Dieu &de

l'Etat ; toûjours plus prompt

à écoûter les pauvres que les

gens de conſideration; il avoit

meſme pour ceux-là une pré
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dilection qui formeun préjugé

legitime de predeſtination enſa

faveur. On aſſure qu'on n'en a

jamais renvoyé un ſeul de chez

luy les mains vuides.Les occu

pations continuelles de ſonem

ploy ne luy faiſoient rien re

trancher de celles d'un bon

Chreſtien, il étoit auſſi exact

aux plus ſimples pratiques de

la Religion que ſi le poids des

· affaires d'une des plus grandes

| Provincesdu Royaume ne fuſt

pas tombé ſurluy.On ne§

douter qu'une telle conduite

& un ſi grand amour pour la

juſtice ne luyayent mcritéune

|

-

:

(
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ſainte mort. En effet , Mº

Samſon eſt mort dans les ſen

timens les plus vifs de la Re

ligion. Il en avoit eſté penetré

toutc ſa vie, & il ſemble qu'à

la mort ſa ferveur ſe ſoit aug

mentée. Il a eſté univerſelle

ment regretté en Normandie,

quoiqu'il n'y fuſt que depuis

· quelques mois. · · · · ·

. M'leMarquis de Wartigny

ui a eſté tué devant les retran

§ étoitColonel

des Dragons Dauphins, &Ma

réchal de Camp. Il étoit pro

che parent de Madame la Du

cheſſe d'Aumont , puiſqu'il

Novembre 17o4. Aa
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portoit le meſme nom & les

meſmes Armes que cette Da

me, & qu'il étoit auſſi-bien

qu'elle , de la Maiſon de

Broüilly de Pienne, quieſt une

des plus anciennes & des plus

§ du Royaume ;

elle étoit déja connuë du temps

de Saint Loüis qui fut accom

pagné dans ſon premier voya

ge du Levant par un Geoffroy

de Broüilly,qui y mourut de la

diſſenterie. Camille de Broüilly

ſe trouva à la bataille de For

roüe , & contribua avec le

Corps qu'il commandoità fa

voriſer la retraitte de Charles
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VIII. contre lequel tant de

Puiſſances étoient conjurées,

qu'il† moralement

impoſſible que ce Prince puſt

échapper des pieges de ſes en
nemis ſans une Providence

particulierc de Dieu, qui n'a

jamais manqué de ſecourir la

France dans les plus preſſans

beſoins. M le Marquis de

VVartigny qui donne lieu à

cet Article, n'étoit pas moins

eſtimé à la Cour que parmy les

Gens de guerre. Il ſe diſtingua

beaucoup en Savoye au com

mencement de cette guerre, à

la teſte de ſon Regiment dc

· · · Aa ij
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Dragons. On parle de luy à

Chambery avec beaucoup

d'eſtime, où il fit beaucoup de

· dépenſe pendant le quartier

d'hyver qu'il y paſſa Sa poli

teſſe parmi les Dames, ſa ge
§ parmi les Gens de

guerre & ſon courage dans les -

occaſions les plus perilleuſes

luy avoient acquis une eſtime

univerſelle. .. | |

Il me reſte pluſieurs Arti

cles de morts dont je ne vous !

feray part que le mois pro

chain.
-

| | Il y a quelques fautes dans

l'article de la mort de M le
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Preſident de Mucie,que jevous

envoyay le mois paſſe. Il n'étoit

pas grand Maiſtre des Eaux &

Foreſts de Bourgogne , mais

Pays-là. .. | -

, M Fyot, Conſeiller au Par

lement de Paris , n'eſt point

Auteur du Livre intitulé dans

ma dèrniere Lettre, Le Parfait

Magiſtrat, & dont le veritable

Titre eſt Eſſais ſur l'idée du par.

fait Magiſtrat. Ce Livre eſt

d'une perſonne aggrcgée dans

une des Academics du Royau

me qui ſont compoſées de

Perſonnes de Lettres.
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L'entrepriſe des ennemis

pour ſurprendre l'un& l'autrc

Briſack a fait beaucoup de

bruit, & on en a reçû icy plu

ſieurs Relations. Je vous cn

envoye trois afin que vous

connoiſſiez mieux toutes les

circonſtances de cette entre

priſe,& de quelle maniere clle
a échoüé.

A Rouſſach, le 11. Novem

, bre 17o4.

je croirois manquer à mon de

voir , ſi je ne vous faiſois part

d'un accident qui a manqué de
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| |
|

nous arriver hier je vous diray

| que Mr le Prince Eugene étant

arrivé à Fribourg , a fait ſortir

meufBataillons e9°ſoixanteCha

riots chargez d'armes c9 d'hom

| mes qui paroiſſoient neanmoins

eſtre chargez# Il fit ha

biller deux cens Officiers en Pay

ſans, les uns paſſoientpourChar .

· tiers, & les autres comme Ou

·vriers qui alloient travailler à la

fortification , & de plus il y a

douze cens Payſans des environs
de Fribourg qui travaillent ac

tuellement à Briſack , & quiſe

relevent tous les Lundis.Si bien

qu'hier au matin à la porte ou

:
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vrante , ces ſoixante Chariots

étoient tous preſts à entrer, & il

5 en avoit déja quatre dans la

Place , lorſqu'un Commis des

Entrepreneurs des Fortifications

dit à la ſentinelle que ce n'étoit

pas là des chariots defoin , &

qu'il y avoit quelque choſe de

particulier dedans. En même

temps il mit l'épée à la main, &

l'enfonça de toute ſa force dans le

Chariot, ſi bien qu'on entendit

une voix dans ce Chariot , qui

cria ,ah ! je ſuis mort. On fit

auſſi-toſt ſonner le toſin , & bat

tre la generale pour aſſembler

· la Garniſon. On les a chaſſez

4TUCC
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-

|

|
--

| avec cent hommes , c9- preſque

tôhs les Officiers tuez c，- vingt

cinq priſonniers. Nous_y avons

· perdu troisſoldats , & les deux

Officiers de garde fort bleſſez.

Leur deſſein étoit de prendre les

- deux Briſack , en quoy ils au

roient peut-eſtre réuſſi s'ils avoient

pû ſe rendre maiſtre de la Porte

du vieux Briſack. -

• , - 2 ,

| Je paſſe à la ſeconde relation. .

Je ne doute par que vous ne ſoyex

4ien aiſe de ſçavoir la nouvelle que

ººº venons d'aprendre par un Cou

rier exprés, Zes ennemis ayant ea

dºſſºin de s'emparer du viéux & du

Novembre 17o4. Bb
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mouveau Briſack. Vous ſçavexqu'il

y a douxe cent Paiſans du Briſgau de

commandex, qai travaillent aftuel

lement à quelques Ouvrages deſdites

Places en deça du Rhin , ſoit aux

eaux ou aux fortifications, leſquels

Paiſans ſont relevez tvus les lundis

par un pareil nombre. Les ennemis

ſe ſont ſervis de cet expedient pour

réuſſir dans leur deſſein ; hier qu'il

faiſoit un grandbrouillard à ne par

voir de quatre par, ils envoyerent

ſur les huit heures du matin cin

quante Chariots chargex. de foin en

apparence , pour livrer aux maga

zins du Roy, dans leſquels il y avoit

quantité d'armes & de poudre, &

pluſieurs ſoldats cachez Ils eſtoient

conduits par des Officiers deguiſez,

Zes Chariots eſtoient entourex de

douxe cent Grenadiers deguiſex en

* º .

•: .. ,
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| Paiſans qui avoient des pelles &

· des pioches comme les pionniers ont

ordinairement quand ils viennent

relever leurs camarades ; tout cela

ſe preſenta à la premiere porte, &

% # laiſſa# & defiler avec

les Chariots.Lors qu'ils furent à la

derniere porte, comme ils croyoient la

Ville priſe, ils ſe preſſerent un peu

trop pour entrer plus vtſfe, en ſorte

que la Sentinelle voyant qu'ils

embarraſſoient le pont & la porte,

les fît arreſter; ceux qai conduiſaient ,

les Chariots voulurent reſiſter à la

Sentinelle, afin de paſſer. La Sen

tinelle s'opiniâtre davantage , &

donna un coup Deſponton dans un

des Chariots de foin Il attrapa

quelqu'un qui ſe mit à crier mein

Goth, ce qui veut dire mon Dieu.

il appella auſſi-tuff la Garde, &

B b ij
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ſe mit à crier aux Ames. Mr de

Raouſſet Lieutenant de Roy, Com

mandant dans la Place , accourut

aaſſº-toſt avec ce qu'il pût aſſembler

de ſoldats & de bourgeois ; il fit en

trer les deux Chariots qui eſtoient ſur

le Pont.levis, & qui bouchoient le

porte, & fît auſſi-toſ lever le Pont,

&fermer la herſe. En méme temps

toute la garniſon ſe rendit ſur les

remparts avec tous les Bourgeois qui

ont fait des merveilles; & àgrands

coups de fuſils & de canon on les a

chaſſez de la Demi-lune de la pora

te du coſté de Fribourg dont ils s'é

toient déja emparex , & avoient

égorgé le Corps de garde que nous y

avions. Il y avoit huit Bataillons

e trois cent chevaux à la portée du

fuſil de la Ville qui devoient y en

trer , auſſi-toſt que les Grenadiers
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#

· en perſonne ; mais graces au Ciel,

auroient eſfémaiſtres de la Porte.on

aſſura que le Prince Eugene y étoit

leur deſſein n'a par réuſſi.

· La Relation qui ſuit eſt la

plus ample & la mieux circon

ſtantiée, & quoy qu'elle ait en

partie déja eſté.renduë publi

que, j'ay crû que je la devois

mettre icy; toutes les trois fai

ſant un corps complet, dans lc

uel on voit toutes les circon

ſtancesd'un fait ſimemorable,

& de la ſeconde entrepriſe de

CCttC IlatllICmanquéeparMon

ſicur le Prince Eugene. Ce qui
SD

eſt d'autant plus gloricux aux

Bb iij
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François, que ces entrepriſes

ont eſté bien concertées , &

qu'avec une poignée de mon

de ils ont fait reculer de peti

tes armées , s'il m'eſt permis

de parler ainſi. . -

· A Briſack le.1o.Novembre

I7o4. -

Les ennemis ayant concerté de
ſurprendre le vieux Briſack., le

Gouverneur de Fribourg en par

tit avec deux mille hommes &"

quantité de Chariots , dont les

uns eſtoient chargez d'armes , les

autres de Grenades , Fuſées &"
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Goudron, & d'autres de Soldats.

Ils eſloient couverts de perches

avec du foin par deſſus , en ſorte

qu'ilſembloit que c'étoit des Cha

riots defoin de contribution, com

me il en vient tous les jours. Mls

arriverent à huit heures du ma

tin par un ſi grand brouillard qu'à
peine pouvott-on ſ0017° 4 vingtpas

· de ſoy. Ils eſtoient conduits par

des Officiers deguiſez en Char

tiers. Ils commencerent à enfiler

la porte, & il en entra trois dans

la Ville, dont deux eſtoient char

gex d'hommes, & l'autre d'ar

mes. Mr Biorn, Irlandois, Com

mis des Entrepreneurs qui plaçoit

B b iiij
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les Paiſans qui arrivoient pour

travailler, vit prés de l'entrée de

la Porte-neuve trente-hommes .

deguiſez en Paiſans, & qui n'en

avoient pas l'air Il entra d'abord

en ſoupçon, c9 leur demanda qui

ils eſtoient, ils parurent interdits,

& neſurent que répondre. Il e- .

va la canne ſureux & les frap

pa, diſant , que s'ils eſtoient ve

nus pour travailler ils devoient

ſe preſenter comme les autres. Sur

quoy ces gens-là ſe jetterent à un
de leurs Chariots chargé d'armes

ui eſtoit à coſté d'eux , & tire

rent des fuſils. Le Commis fit

deux ou trois pas en arriere , &"
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elſuya à brule pourpoint quinze

ou vingt coups ſans eſtre bleſſé.

Il ſe jetta dans le foſſé , c.9 ſe

coucha dans des roſeaux, le ven

tre contre terre. Ils tirerent encore

· pluſieurs coups ſur luy ſans le

bleſſer à cauſe du grand broiiil

lard , pendant qu'il crioit à lerte

à lerte : ce qui donna le temps au '

endre les armes. Hls voulurent

lever le Pont-levis , mais il y

avoit des Chariots deſſus que les

:
|# avancé de la De

· mi-lune,ey à celui de la Porte de

ennemis avoient arreſtez exprés. .

· Les Officiers & ſoldats qui étoient

dans les deux Chariots déja en
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trez dans la Ville entendant le

bruitſortirent tout d'un coup tous

armex, & voulurent ſe jetterſur

la garde de la porte , mais ils fu

rent repouſſez , & eurent cinq

hommes tuez prés de la Porte en

dedans de la Ville, les autres s'en

fuirent , partie dedans , partie

dehors. On fermalapremierepor

tefaite (º77grillage , au travers de

laquelle on tiroit ſur les ennemis,

en ſorte qu'ils n'oſoientſe preſen

ter devant. Mr de BonnevalCa

pitaine des Grenadiers du Regi

ment de Guitault qui eſtoit de

garde à la porte y laiſſa la moitié

de la garde, & monta avec le reſte

|

1

|
|
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: ſur le rempart, & fit un ſi grand #

# feuſurle Pont »qu'il tua environ

• quarante hommes , e9 en bleſſa

| pluſieurs, ce qui les obligea à ſe re

: tirer voyant leur coup manqué.

· Cet Officier reçût un coup dans

ſon chapeau. Mr de Raouſſet,

Lieutenant de Roy , Comman- |

| dant dans la Place, s'eſtportépar ·

tout avec une preſence d'eſprit ex

traordinaire, & on peut dire qu'il

afait en cetteoccaſion tout ce qu'un

i brave e9 habile Commandant

, peut faire. Il y avoit quinze ou

, ſeize ſoldats dans le foſſé qui lui

, ont demandé quartier qu'il leur a

: accordé.Le Lieutenant qui com
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mandoit douze hommes au Corps

de garde avancé, s'eſt jetté ſur un

Officier qui lui preſentoit le piſio

let qu'il lui ſaiſit, & l'a tué avec

ce meſme piſtolet. Le Lieutenant

areceu un coup de bayonnette , cº

ſt mort le même jour deſes bleſſu

res. Nous avons eu en cette affaire

la Sentinelle de la Garde avan

- cée, celle du Pont, & quatre au

tres ſoldats bien bleſſez. Nous

avons fait ſeize priſonniers , &

· tué environ quarante hommespreſ

que tous Officiers , entre autres le

Major de Bareith. Nous leur

avons pris cinqou ſix bleſſex, au

nombre deſquels eſt le Lieutenant
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Colonel d'Oſnabruck, qui ſoit
chargé de cette expedition , qui a

eſté #ſur le Pont, & qui a

l'épaule toute fracaſſée , en ſorte

u'il neſçauroit 6 /? réchaper. On

# interrogé , & il a dit , qu'ils

| eſtoient deux mille hommes , ou

· plutoſt deux mille poltrons, qu'ils

| contoient leur entrepriſe ſure , c9

· que ce qui les a deconcertex,a eſté

-
que la Cavalerie s'eſt perduë C'/!

| chemin, & n'eſt pas arrivée, &

qu'elle avoit le mot pour paſſer à

toute bride dans la Ville lorſque le

pontſeroit embaraſſéde leurs Cha

riots. Enfin c'eſt un miracle comme

on a pû parer ce coup. Tous les
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'Bourgeois ont pris les armes de

bon cœur. ·

- - - • 1 , l

· M le Marquis de Nangis

épouſe Mº de la Hoguette.

Il eſt fils de feu M le Marquis

de Nangis qui fut tué au ſer

vice du Roy dans la derniere

guerre, & de M la Comteſſe

de Blanzac,'ſœur unique de feu

M'le Marquis de Rochefort,

Colonel du Regiment deBour

bonnois qui ſe diſtingua à l'af

faire de Steinkerque. Par la

· mort de ſon frere, elle eſt de

| meurée ſeule heritiere de la

Maiſon de Rochefort, dont le

|
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| nom eſt d'Alongny. Madame

la Maréchale de Rochefort,

ſa mere, eſt fille de M la Mar

quiſe de Laval. Elle a eſté
Dame d'Atour de feuë Mada

me la Dauphine , & elle eſt

Dame d'honneur de Madame -

· la Ducheſſe d'Orleans. M le

Comte de Blanzac, de la Mai

ſon & du nom de la Roche

foucault, épouſa la veuve de

feu M le Marquis de Nangis,

elle n'avoit que ce fils unique,

· qui étoit M le Marquis de

Brichanteau ( c'eſt le nom dc

de cette Maiſon.)M le Comte

de Blanzac, Lieutenant Gene

-
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ral eſt cadet de M le Comte

de Rouſſy , Lieutenant Gene

- ral, qui commande la Gendar

merie. Il eſt auſſi frere de M'

le Marquis de Roye , Lieute

- nant General des Galeres, &

de M le Chevalier de Rove.

· Mlle de la Hoguette eſt fille

unique de feu M le Marquis

de la Hoguette,Souſlieutenant

· de la premiere Compagnie des

· Mouſquetaires , Lieutenant

| General , Commandant en

Savoye& tué à la bataille de la

Marſaille. Elle eſt niece de Mº

l'Archeveſque de Sens, Con

ſeiller d'Etat , & Prelat d'un
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· grand merite , & petite nicce

de feu M de Perefixe, Precep

teur du Roy & Archeveſque

de Paris.
- - . -

: M le Marquis de Nangis
eſt tres-bien fait de ſa perſon

ne , il a de l'eſprit & § l'ap

-

p† de la Cour & de

rmée. Il fit un voyage à

· Rome aprés avoir fini ſes exer

cices, où il s'attira l'cſtime du

Pape & l'affection de tout ce

que l'Italie a de plus grand. Il

aime le meſtier de la guerre,

& il paſſe déja pour un fort

bon Officier. Sa Maiſon cſt

une des plus ancienncs du

N§ 17o4 Cc
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Royaume & a toûjours ſuivi

la Profeſſion desarmes. Un de

ſes ayeux ſe trouva à la teſte

d'un Corps conſiderable à la

· fameuſe journée de Fontaine

Françoiſe , que l'on peut ap
peller | le Tombeau de la Ligue.

Le fils de celui-là parut avec

diſtinction dans tous les com

bats queles Generaux d'Henry

IV. donnerent. Et le fils de ce

dernier ſetrouva à la teſte d'un

Regiment au memorable ſiege

de† Rochelle. \ .

La Reine d'Eſpagne ayant
ſouhaité d'avoir un Portraitdu
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Roy qui fut bien reſſemblant,

Sa Majeſté luy en a envoyé un

en émail , enrichi de diamans

Cette Princeſſe l'a reçû avec

une joye qu'il ſeroit difficile

d'exprimer. Elle fit paroiſtre

d'abord beaucoup d'admire- .

tion, & aprés en avoir exami

né tous les traits & fait quel

ques queſtions en demandant

s'ils étoient bien reſſemblans,

elle adreſſa la parole à ce Por

· trait en luy diſant les choſes du

monde les plus tendres & les

plus delicates. Et Sa Majeſté

ajoûta à ſes expreſſions rem

plies d'admiration & de ten

Cc ij
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dreſſe, des reflexions beaucoup

au deſſus de ſon âge & dignes

· de ſon cœur & de ſon eſprit.

Elle finit cet entretien en di

fant, ah quel dommage qu'il ne

puiſſel# nous répondre ! que nous

y perdons , & que nous enten

drions de belles choſes! Cela con

firme bien ce que je vous ay

dit de cette Princeſſe dans plus

de vingt de mes Lettres, & je

dois ajoûter icy que Monſieur

le Duc de Gramont ayanr vû

cette Princeſſe pour la pre

miere fois , fut tellement

frappé de la beauté de ſon

eſprit, de ſes lumieres & de ſa

)
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· penetration , qu'il écrivit icy

que ſon eſprit étoit ſiſuperieur

· qu'il n'y avoit rien au deſſus,

| & qu'elle étoit capable des

plus grandes choſes. ,

| L'Article qui ſuit ſatisfera

la curioſité de ceux qui s'y in

tereſſent. . - -

- : +, , , . - - - - -

|
º , .

#
- -

#--- ',

•

-

- .

r •
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| E T A T

DE s o F F I C I E R s

G E N E R A U x

| Qui doivent ſervir pendant

l'Hyver. . ,

FLANDRE ESPAGNOLE.

Sous les ordres de Monſieur

le Maréchal de Villeroy.

LIEUTENANS GENERAUX.

M le Comte de Gacé. . ·
N

. à Anvers. • • • ' *
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º

M d'Artaignan. -

- à Namur. .

M'leComtedelaMotheHou

' dancourt. du coſté de la mer.

M le Duc de Villeroy.

à Bruxelles. ·

, M le Chevalier de Courcelles.

à Luxembourg |

M le Comte de Horn. ，

4 - <> 4

MAR E'cHAUx DE CAMP.

M de Puyguion,

M le Prince de Talmont.

' à Bruxelles. -

M de la Connelaye. . |

• M de Montgeorge. . .
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-

BRIGADIERS D'INFANTERIE.

-

-

-

-

M de Tournin.

M de Villefort.

BRIGADIERs DE CAVALERIE.

M le Comte de Nill

M le Marquis de Bar.

·M le Chevalier de Baliviere.

A L S A C E.

· Sous les ordres de Monſieur

le Maréchal de Marcin.

LIEUTENANS GENERAUX.

M de Laubanie. -

M le Comte de Vaillac. .

Maréchaux

l
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| .. M d'Anlezy. .. * r .

#

MAR E'CHAUx DE CAMP.

M le Marquis de Cilly, des

Dragons.

· M le Marquis de Broglio.

· BRIGADIER D'INFANTERIE.

. M" de Permangle. - " " -

BRIGADIER DE CAvALERIE.

· · · · ^ , - : s

' LA Mos E LLE.

sous les ordres de M le Mar

| | quis d'Alegre.

Novembre 17o4 D d
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MARE'cHAUx DE CAMr.

M de Baliviere. -

' M de Streiff ,

M de Bohan. , -

· BRIGADIER D'INFANTERIE

M le Chevalier de Pont de

· Talende. -

BRIGADIER DE CAVALERIE

M de Quadt. , : .

- LORRAINE.

LIEUT E NANT GENERAL.

M le Comte de Druy, Com

mandant.

- BRIGADIER DE CAvALERIE,

M le Marquis de Beauvau.
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!

#

%

· Quoy que l'extrait que vous

allcz lire parle d'abord de la

Bataille navale,dont je vous ay

envoyé tant de relations, que

cette matiere n'excite peut-être

plus voſtre curioſité , je puis

vous aſſurer que ce que vous y

trouverez ſur ce ſujet, vous

fera un extrême plaiſir : que

l'avanture du Miniſtre de Ma

rocvous divertira ; &que vous

trouvcrez dans cetcxtraitquan
-

/

- -

-

-

tité de choſes curieuſes tou

chant lc Siege de Gibraltar.

-

.

Dd ;
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| D'une Lettre de Cadix du 2 o,

, Octobre, d'un Officier Ge

: neral du détachement de

· · l'Armée Navale,ſous lecom

mandement de M de Poin

" tis,Chefd'Eſcadre & Maré

· chal de Camp au Siege de

| . Gibraltar. -

· La diſpoſition des Galeres tant

de France que d'Eſpagne eſtoit

telle pendant le combat du 24.

Aouſt Mr le Marquis de Roye

avec ſix de ſes Galeres, eſtoit au

| Corps de Bataille , les ſix autres

Galeres Françoiſes commandées
- • --

- º - • --
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:

par AMr de Forville , à l'Ar- -

riere-garde. Et à l'Avant garde

, eſtoient nos douze Galeres Eſ

, "pagnoles, commandées par Mr le

· Duc de Turſis, qui devoit ſe tenir

par le travers de Mr de Villette,

& Mr de Foncalada , comman

dant celles d'Eſpagne par le tra

vers de Mr d'Infreville , c'eſt à

· dire, prés de nous. Ces vingt-qua

tre Galeres ainſi diſpoſées devoient

ſ diſpºſées devoient
former une ligne ous le vent à

nous hors de laportée du canon des
- - - • • V A

ennemis , mais neanmoins aportee

de nous ſecourir dans les occaſions.

Nos Galeres de Francefirent tout

ce qu'on peutfaire en pareille ren

. Dd iij
-
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contre , ſe tenant ſi prés de nos

Vaiſſeaux que Monſieur l'Amiral

dans le plus grand feu ayant re

marqué Mr le Marquis de Royº

ui ſe tenoit à la portée du piſlo

# de luy, luy envoya dire par

un Officier de nepas s'expoſerainſ

inutilement, & des'éloigner, mais

Mrle Marquis de Roye repliqua

à l'Officier, qu'il ne luy paroiſſoit

as extraordinaire de ſe voir ex- .

poſéJ uiſque Son Alteſſe Serenif

ſime #eſtoit elle-même. Cet Offi

cier retourna à Bord avec cette ré

· ponſe, mais Monſieurl'Amiral le

renvoya une ſeconde fois , dºUec

ordre de dire à Mrle Marquis de
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, Roye de ſe retirer plus loin , ce

qu'il fit alors , ſe tenant pen

, dant le combat à la portée du

»mouſquet de Monſieur l'Amiral.

Les autres Galeres ſuivirent cet

exemple. L'Ardent qui eſtoit le

ſerre-file de noſtre ligne,ſetrouva.

à la pointe du jour hors d'eſtat de

pouvoir attraper ſonpoſte, ce que

Mr de Forville n'eut pas plutoſt

apperçu, qu'il détacha deux de ſes

Galeres, dont celle de Mrde Saint

Michel en eſtoit une,pourluy aller

donner la remorque ; ce qu'elles

firent de bonne grace, &le mirent

dans ſon poſte, malgré le feu des

Ennémis, & firent que Mr d'A

Dd iiij
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ligre, qui commandoit ce V.aiſſeau,

s'acquit une gloire, dont ſans elles

il auroit perdu l'occaſion.

, Ily eut deux Galeresd'Eſpagne

qui /26 s'éloignerent pas beaucoup

de Mr de Belliſle Erard, e9 qui

allerent prendreſa remorque ſi-toſt

qu'il enfit le ſignal,ſous lefeu des

Ennemis. Le Vaiſſeau de la teſte

des Ennemis eſtoit deſoixante-dix -

Canons,à peuprés de noſtre force,

mais ſoit qu'il apprehendaſtd'eſtre

doublé, ou autre choſe, il ne s'ap

procha jamais de nous à la mouſ

queterie, ayant toûjours ſon arti

mon bordé pourſe tenir au vent,

ce qui impatienta pluſieurs fois

-

:
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noſtre Commandeur de Belle-Fon

taine qui le laiſſa tirerprés de trois

quarts d'heure ſans luy répon

· dre afin qu'il s'approchaſt ; mais

voyant qu'il ne vouloit que ca

nonner, nous commençâmes à luy

répondre. Comme nous eſtions loin

l'un de l'autre, Mrde Belle-Fon

taine s'apperçut que nous†
beaucoup de coups auſſi bien que

luy, ainſi ne voulant pas dépenſer

ſapoudre& ſes balles inutilement,

il ordonna qu'on ne tiraſt que de

la batrerie# , qui eſtoit toute

de vingt-quatre. Alors nous ne

tirâmes pas un coup qui neportaſt,

e9 qui ne fuſt pointé ou par un
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Officier ou par nôtre premier maf

tre Canonnier, ce qui ne faiſoit

pas tant de feu , mais les coups

portoientplus juſte; ce que nous re
marquionsMrdeBelle-fontaine&

moy eſtant l'un auprés de l'autre.

Quant à noſtre ennemy, ilfaiſoit

un feu enragéde toutesſes batteries

plutoſtpourſe cacher dans la fumée
que pour nous fairemal ; car il de

voit voir comme nous que les bau

lets deſes canons ne venoient à nous .
† par ricochets, & qu'ils f0774-r

ient preſque tous à l'eau. Enfin

ilfut pourtant le premier qui s'en

nuya de la canonnade , car nous

vimes ſon Canot & ſa Chaloupe



-
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devant ſon Vaiſſeau qui-#
pour lefaire revirer bord;il ne

tira plus, mais il ne put revirer à

cauſe qu'ily avoitunpeu de Mer.

Mr de Villette ayant eſté mal

traité de cette bombe , fut obligé

d'arriverpours'accommoder, ainſi

f0f4fº l'Avant-garde arriva com

me luy l'une aprés l'autre environ

la portée du mouſquet, & là ſe

tint en panne. L'Avant-garde des

· ennemis contre laquelle nous nous.

eſtions battus depuis dix heures du
matin juſqu'à prés de quatre heu

res aprés midy, ſe tinrcois & n'oſa

jamais arriver ſur nous , quoy

qu'ils viſſent le feu dans l'arriere .
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du Vaiffèau de Mrde Villette. Ils

ont voulu par là cacher leur en

terie deffaite , en publiant qu'ils
nous avoientfait plier à l'Avant

garde. Si cela eſt, il faut que la

Reine d'Angleterre faſſe faire le

procés à tous les Capitainesde l'A

vant-garde, puiſque nous ayant

fait plier vers les quatre heures

aprés midy, ils auroient eu aſſex de

temps pournous charger& nousdé

faire entierement avant la nuitſ

cela eſtoit vray, mais nous ſommes

ſurs qu'ils porteront en Angleterre

des marques juſtificatives de leur

ſageconduiteſurcela. Ilsſontſeule

· ment bienheureux d'avoir eu le

-

:
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•ventſurnous pendant tout le jour,

cv ſi nous l'avions eu comme eux,

il eſt évident qu'ils eſtoientperdus

· fans reſſource, c9 qu'il n'enſeroit

pas retourné vingt Vaiſſeaux en

Angleterre. Nous n'eûmes dans

nôtreVaiſſeau que 1o hommes hors

de combat 4. tuez cg à bleſſex ,

dont 3.ſontmorts deleurs bleſſures.

- Le détachement qu'afait Mon

ſieur l'Amiralpour le Siege deGi

braltar eſt composé des 13. Vaiſ

ſeaux ſuivans. Le Magnanime,

le Lys, l'Eclatant, l'Arrogant, le

Marquis, le Vermandois, le Mau.

re, l'Ardent, le Diamant, l'Eole,

le S. Louis, le Rubi, eg le Mer
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cure. Les Fregattes ſont, l'Oi

ſeau, l'Hercule, l'Etoille, & la

Sybille; er les Brulots ſont, le

Croiſſant, armé en Fregatte, cr

la Turquoiſe, & deux Galiottes .

à Bombes. -

· · Nous apprenons tous les jours

par des Anglois meſmes, qu'ilsont

eſté bien étrillex, malgré la con

fiance qu'avoit eu Rook de rem

porterfur nous une victoire aisée,

par le grand nombre de Vaiſſeaux

'il avoit plus que nous, ce qui
# porté à engager un Mi

niſtre du Roy de Maroc de s'em

barquer dans ſon Arméepourvoir

la capilotade , où ilavoit aſſuré C:

|
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Maure qu'il nous mettroit en

moins de deux heures de combat.

Ce Miniſtre s'eſt embarquéſur

| une de leurs Fregattes dans cette

confiance.Il a été preſent àcecom

bat, & s'en eſt retournéfort mal

édifié de lapromeſſe de Rook, àqui
il a dit qu'il luy étoit arrivé ce

qu'il avoit promis de faire aux

François, & que s'il ne tient pas

#

-

l'airde netraiter jamais enſemble.

Nous apprimes par deux De

erteurs en arrivant le 4.d'Ocio

bre dans la Baye de Gibraltar, que

| le P.d'Armſtatquicommande dans

laVille, ne s'attendoit pas à nôtre
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ºviſite, & qu'il avoit dit en nous
voyant paroiſtre, que nous étions

undetachement de l'armée deMon

ſieur le Comte de Toulouſe qu'il

renvoyoit en Ponant deſarmer. Ils

nous raporterent qu'ily avoit deux

mille hommes dans la Place, dont

ilJ avoitdéja trois ou quatre cent

malades. Dés quele P. d'Armſtar

ſe vit aſſurépar noſtre debarque

ment proche du Camp du AMar

quis de Villadarias , que le ſiege

eſtoitſerieux, & qu'il alloit eſtre

attaqué , on reconnut du Camp

qu'il ſe donnoit de grands mouve

mens, faiſant joiier beaucoup de

fourneaux ſurtoutſurlepenchant

|
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de la Montagne , où il a trouvé

moyen d'établir une batterie de

deux Canons. Mrs de noſtre Ar

tillerie, cg ſurtout Mr de Combe

qui la commande, & Mrde Cla

veaux Capitaine de Galiottes à

bombes , ſe promettent de demon

· ter bien-toſt ces deux pieces de Ca

non auſſi-toſt que leursmortiersſ
· ront en batterie. - .

· Nous avons remarqué que le

P. d'Armſtatavoitfait une roſſe

faute de n'avoir pasfait bruler les

Roſeaux d'une demipique de haut

qui ſont à deux cent toiſes du Baſ

tion que nous voulons attaquer,&

qu'il auroit encore mieux fait de

Novembre1794. Ee



fairecouper & tranſporterdans ſa

place pour en faire des faſcines;

, ces Roſeaux d'ailleurspouvantfa

ciliter nos aproches ſans eſtre vûs

de laplace. On doit eſtablir aupre

mier journos Batteries,qui ſeront

de quarante Canons , de vingt

uaire & de trente-ſix livres de

lles, dont il y en avoitdéja qua

torze deplacez à l'endroit où l'on

eſtablira leur platte forme.

Les choſes eſtoient en cet eſtat

†nous partimes le 12. de Gi

altarpour Cadix , qui n'en eſt

· qu'à dix-huit lieuës avec nos trei

xe Vaiſſeaux, ſous le commande

ment de Mr des Herbiers, comme

: plus ancien Capitaine,

\
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—: --

§ " Nous moiiillames le même jour

# à Cadix à quatre heures aprés mi

dyà la faveurd'un vent d'Eſt ,ſ% · 7 -- ' • • " •- -

# · Mrde Pointis, eg MrleChe- •

#， valier de Villars# reſtez au

, Camp devant Gibraltar avcc nos

# trois mille hommes de troupes poſ

# tées à la teſte de ce Camp.- .

º - Mr de Ricoard Intendant de

#sº moſtre détachement vnt hier ity

| del'armée,eg nousaprit que trois
as ºnt desAſſiegex , ayantfait une

# ſortie , avoienteſtérepouſſez juſ

º ques dans leurs barrieres ;J ayant

eu ſept ou huit hommes de tuez,

| ſans que nous en ayons perdu au
º cun.Cet Intendant, qui l'eſt auſſi r

ſ - Ee ij,

| jº!
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-

de l'Armée, a aporté un ordre de

Mr de Pointis pour diſpoſer cin

quante deux Chaloupes tant Fran

çoiſes qu'Eſpagnoles qui ſeront

commandées par Mr des Her

biers , & ſous luipar Mrs de S.

Clair & de Gaffaro Capitaines de

Vaiſſeaux, cg ſur leſquelles doi

· vent eſtre embarquez quinze cent

hommes , tant des troupes de la

Marine, que des Equipages de nos

13.Vaiſſeaux, outre les Gardes de

, la Marinequi ſontprés decent. .

# Cet Armement que nous appel- -

lons l'Armée ſubtile eſt deſtiné

à tenter une attaque du coſté où eſt

une Chapelle qu'on appelle Nôtre
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# Dame d'Europe, & par où le P.

- d'Armſtat ſe rendit maiſtre de la

Place. Nous allons mettre nos trei

ze Vaiſſeaux dans le port du Pon

talpour les radouber. | | |
--

· M'deLamoignon de Cour

ſon Maiſtre des Requeſtes, &

fils de Mr Baville , Conſeiller |

d'Eſtat ordinaire,& Intendant -

, en Languedoc, a eſté nommé

| Intendant de Roüen, à la place !

de feu M'Sanſon. Il eſt petit- .

fils de feu Monſieur le premier

Preſident de Lamoignon, &

neveu du Preſident à Mortier

de ce nom. Cette Famille eſt ſi

s

#
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· conſiderable par elle-meſme,

& ſi illuſtrée, que ſi ce nouvel

Intendant marche ſur les tra

ces de tous ceux qui ont porté,

& qui portent ſon nom,il n'y

a pas lieu de douter , qu'il

ne rempliſſe ſon employ avec

beaucoup de gloire, & qu'il ne

ſervele Roy &l'Eſtat avec au

tant dezele que de fidelité. .
M Dugué fils de feu M

Dugué Preſident en la Cham

bre des Comptes de Dijon a

cſté nommé Intendant de la

Marine de Dunkerque. Il y a

long-temps qu'il donne des

preuves de ſa capacité dans les
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Iſles de l'Amerique.La famille

de M Dugué eſt conſiderable

dans la robe. FeuM le Preſi

det Dugué eſtoit un des plus

· habiles hommes du Royaume.

L'Intendance des Iſles de l'A-.

merique a eſté donnéeà M de

Vaucreſſon fils de M Arnoult,

Intendant de Marine ;cejeune

Magiſtrat marche ſur les pas

de ſon pere qui a une parfaite

intelligence de la Marine. Feu

M de Seignelay en faiſoit un

cas ſingulier, & ille conſultoit

dans toutes les affaires impor

tantes qui regardoient la Ma

ilflÇ.. -

- }
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* M de Gatine a ſervi long

temps le Roy dans les premiers

emplois de la Marine , & n'a

demandé permiſſion de quitter

l'Intendance de Dunkerque

.que pour ſe retirer à S. Victor

à cauſe de ſes infirmitez, &

que pour ne s'occuper d'oreſ

navant que du ſoin de ſon ſa

lut. ，el , cºcº # 4

c M" Pierre Honoré de Sayn,

Chanoine de l'Egliſe Nôtre

Dame de Paris eſt mort. Il étoit

fort conſideré dans ſon Cha

pitre, tant pour ſa vertu que

pour ſon eſprit, dont il avoit

donné des marques en pluſieurs

occaſions .
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#

• occaſions où il avoit eſté em -

- ployé pour les affaires de ſa

Compagnie. Il eſtoit bon

Theologien, & il avoit fait

: ſes Humanitez avec beaucoup

de ſuccés. Monſieur le Cardi

nalde Noailles a nommé à ſon

| Canonicat M'l'AbbédeNoail

les ſon neveu, fils de Monſieur

| le Maréchal de Noailles. Cc

| jeune Abbé quia eſté élevé au

College du Pleſſis, s'y eſt toû

| jours diſtingué par ſon eſprit.

Sa memoire eſt des plus heu

# - reuſes,& il luy ſeroit plus dif.

ficile d'oublier† choſe,

qu'il ne ſeroit aiſé à caucoup

Novembre 17o4. .. Ff
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· d'autres de l'apprendre. Ainſi

il y a lieu d'eſperer qu'il mar

chera un jour ſur les traces de

MonſieurleCardinal ſon oncle.

, Il eſt temps de vous parler .

duretour deMonſieur le Com

te de Toulouſe, aprés une ſi

longue & ſi glorieuſe campa

ne. Ce Prince ayant non

§ fait voir toute la

valeur , & toute l'intrepidi

té imaginable au milieu des

· plus grands perils, quoy qu'il

ſe trouvaſt dans le feu pour la

premiere fois, ce qui doit cau

ſer de l'émotion à ceux qui

manquent le moins de coura

-



| GALANT 339
ge , & qui doivent eſtre un

jour au rang des plus grands

· Capitaines , cependant, quoy

qu'il vît tomber à ſes coſtez

ceux qui eſtoient les plus pro

· ches de ſa Perſonne, & qu'il

ne ceſſait point d'eſtre pen

dant toute une journée au mi

· lieu des flâmmes,& expoſé aux

plus grands perils, il ne fit pas

un pas en arriere pour reculer.

Il continua toûjours à donner

ſes ordres avec autant de ſang

froid que de preſence d'eſprit.

L'ardeur avec laquelle cePrin

ce avoit toûjours ſouhaité d'en

venir aux mains avec les enne

-

Ffij
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mis, & ce qu'il avoit fait de

ſon propre mouvement pour

mettre la Flote en eſtat de

· partir, devoient faire attendre

de ſon courage tout ce que

l'on en a vû lors qu'il s'eſt

trouvé dans l'occaſion. -

Le 2. de ce mois dés le ma

tinon découvrità Toulon, de

fort loin,l'armée Navale qu'un

vent forcé de Nord - Oueſt,

empeſcha d'entrer dans larade.

Le lendemain matin levent s'é

tant un peu calmé, tous les

Vaiſſeaux entrerent, &dés que

le Vaiſſeau Amiraleut moüillé,
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le Corps de Ville alla à bord,

faire la reverence à S. A S.

M Flamenq premier Conſeil

ler porta la parole, &luy fit un

compliment dont ce Prince

parut tres - ſatisfait. Il mit

· pied à terre à l'entrée de la nuit

dans l'Arſenal, d'où s'étant dé

· robé des perſonnes qui le ſui

voient, il paſſa ſeul à pied tout

le long du Port , dont toutes

les maiſons eſtoient illuminées,

& particulierement l'Hôtel de

Ville , le tout accompagné,

d'inſcriptions & de feſtons qui

: - couvroient tout le balcon , au

deſſousduqucl il paſſa ſans être

F f iij
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reconnude perſonne, & gagna

la ruë S. Michel, où il trouva

les meſmes illuminations, ainſi

que dans toute la Ville. Il ſe

rendit enſuite à la Cathedrale,

où il fut joint par toutes les

perſonnes de ſa ſuite, & où il

fit ſa priere. M" les Maire & -

Conſuls avoient fait dreſſer un

grand bucher entre les quatre

coins qui ſont à la traverſe de

l'Hôtel de Ville au Port. Pour

faire plus d'honneur à la feſte,

ils prierent M le Marquis de

Chalmazel Commandant, de

vouloir l'allumer avec cux, ce

qui fut fait en cérémonie au
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-*

ſon des Tambours, des Fiffres

& desTrompettes,& au bruit

de l'Artillerie.Au retour de la

· marche qu'on fit en Corps, en

| montant par la ruë de la Halle,

& en revenant parla rue S. Mi

chel, tout le monde crioit, V7

· ve le Roy, & Monſieurl'Ami

· ral. Tous les Habitans firent

paroître une joye extraordinai

re en cette occaſion. Toute la

Ville paroiſſoit en feu tant par

les illuminations, que par les

flambeaux qui éclairoient les

' Officiers de Ville& les buchers

quiétoientallumez tout lelong

des ruës. S.A.S. qui étoit allée

Ff iiij
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deſcendre chezM de Vauvré,

vit de ſon balcon la marchedu

Corps de Ville, lorſqu'on tra

verſa de la Halle à la ruë Sainte

Urſule , ce qui fit plaiſir à cc

Prince, puiſqu'il eut la bonté

de dire, Qu'il recevoit d'autant

lus volontiers ces demonſtrations

de joye des Habitans de Toulon,

qu'il eſtoit perſuadé qu'elles par

toient dufonds de leurcœur. Le 4

· un peu avant cinq heures du

matin S. A. S. partit en chaiſe

de poſte avec M le Marquis

d'O, au bruit de l'artillerie de

la Ville. " -

Le portrait de ce Prince qu'on
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avoit expoſé ſur le balcon de

l'Hôtel de Ville, eſtoit orné de

l'inſcription ſuivante, & du

Madrigal qui l'accompagne ;
l'un & l'autre de la compoſi

tion de M'Irotebus Avocat. "

· · v IcToRI

" ANAvALI PUGNA AD v E R sus | .

· ANGLos ET BATAvos ,

| R E D U c I. '

，
. '

- - "

· · MA D R I G A L.

$
Aa milieu des fureurs de Neptune

& de Mars , -

， · Preſervé de mille hazards ,
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Que (ſansfremir) nous ne pouvions

entendre. -

Vous revenez vainqueur, G R AN D

PRIN cE ? ô l'heureux jour !

Quelles graces au Ciel ne devºns

nous pas rendre ,

Et de votre vifioire & de votre

retour ! -

Monſieur le ComtedeTou

louſe qui n'avoit pas voulu en

trer dans Toulon que tous ſes

Vaiſſeaux ne fuſſent en place,

ayant donné tous les ordres ne

ceſſaires pour ce qui regardoit

le ſervice du Roy, partit pour

ſe rendre en Cour, où ce Prin

ce arriva le 1o. de ce mois., Il

y fut reçû avec toutes les dé



|
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: rmonſtrations de joyeimagina

ble.Chacun s'empreſſa pour le

voir & pour le§ ſur ſa

† campagne,&ſur ſon

cureux retour; & toutes les

Dames luy firent complimcnt,

& luy donnerent de grandes

loüanges. . -

Il eſt temps de†
1'article du Siege de Gi raltar.

Vous en trouverez une eſpece

de Journal dans pluſieurs Lct

· tres que je vous envoye, ſui

, vant ce que vous avez ſouhai

|.
'
\ té. Vous trouverez pluſieurs

| de ces Lettres qui parlent des

|

|

• !
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# articles,& ſur tout de

celuy de la Galiote des Ennemis

brûlée ; mais comme il n'y

en a pas une qui ne marque

quelque circonſtance qui ne ſe |

trouve pas dans les autres, on

ne peut mieux eſtreinſtruit d'u

neaction importante, que par

cctte diverſité.

Du Camp devant Gibraltar ;

· ce 25 Octobre 17o4

Vous eſtes informé à preſent,

Monſieur, que Monſieur l'Amiral |

a fait un détachement devant A4a

laga de trois mille hommes de trou.

pes de la Marine, qu'il a tirez de

ſes Vaiſſeaux , qui compoſeve É«

/ 4
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* Bataillons commandez chacun par

， un Capitaine de Vaiſſeau,ſervant

: comme Colonels , & les Capitaines

de Fregates comme Lieutenans Co

· lenels. 7'ay l'honneur de commander

· le ſecond Bataillon, & Mrde Ra- .

dan ſert avec moy comme Lieute- .

· nant Colonel. Monſieur l'Amiral

, détacha en meſme temps des Capi

| taines & Officiers d'Artillerie , &

' des Canonniers à proportion , pour

ſervir l'artillerie que nous avons

débarquée. Vous ſavez bien que

# Mr de Pointis commande ig la

Marinecomme LieutenantGeneral,

, & Mr le Comte de Villars, Capi

( taine de Vaiſſeau , comme Maré- :

º chal de Camp. Nous avons trouvé

º icy un corps de troupes Eſpagnoles

º de pluſieurs Regimens. Les Batail

º lons des Gardes Eſpagnoles & Val
ſ ! -
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lonnes qui ſont iy peuvent paſſer

pour de bonnes troupes. Je ne pais

vous dire poſitivement de combien

| eſt compoſée noſtre petite armée;mais

je doute qu'elle ſoit de plus de ſept

· à huit mille hommes. Le grand

mambre d'Officiers des deux Nations

fortifiera ſans doute ce petit corps.

Mr Renault ſert de premier Inge

nieur. Il ſe promet d'enlever cette

Place. Mr de Pillars autre Inge.

nieur, vient d'arriver. Nous ſom

mes remplis de bonne volonté , &

nous apprendrans un meſtier oà nous

autres Marins nous ſommes fort no.

vices ; nos troupes n'ont pas un mo

ment de relàche. Il eſt conſtant que

· quand nos batteries ſeront établies,

mous ferons breche infailliblement,

Z'on tente auſſi de faire diverſion

par ane attaque par mer que l'on
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| fera. Hl vient cinquante chaloupes

l au bateaux de Cadix commandex

• par les Offîciers de nos Vaiſſeaux .

, qui nous ant ammenex icy. Cette

, armadille paſſe par la riviere qui

, farme l'Aſle de Cadix & qui eſ#

, dans l'entrée du Detroit à huit lieuès .

dicy. On ſes aſſemble tous les jours. ,

Voila ce qui ſe paſſe en ce Pays-cy.

S'il y a de l'honneur & de lafatigue

dans cette guerre » nous les parta

gaons avec pluſieurs Grands d'Eſpa

gne qui ſant dans cette petite ar

mée, comme Meſſieurs le Duc d'oſc

ſone , le Comte Daguilar , le Duc -

Davré & autres de meſme diſtin

#tion. .. : ' ' · · · · ·

A Madrid ce 3o. oâobre17o4s
|

.. .. * º,

- parlazumu de Mole Mare -
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quis de Villadarias du Camp de

vant Gibraltar du 22 & du 23. de

. ce mois , nous avons appris que les

pluyes continaelles l'avoient empeſ

ché de faire ouvrir la tranchée ;

, mais que le temps étant devenu

· plus ſerein on l'avoit ouverte le 2I.

que quoique la pluye euſ# recom

mencé on avoit continué avec tant

de ſucccés.s que le lendemain ma

tin il y avoit déja quatre cent toiſes

de tranchée, & qae tous nosgens y

étoient à couvert : que ces travaux.

' s'étoient faits ſans oppoſition des

· ennemis : & que nos Officiers Ge

meraux étoient Mr le Comte d'A

guilar Lieutenant General , Mr

Renaud , Maréchal de Camp &

Mr le Comte de Villars. Mr le

Marquis de Villadarias y alla en

Perſonae & y demeura juſqu'à cinq
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éeares & demie dumatin. Il,#
Pºſ* ettre du 23.que les tra§
s'étoient ºinºex de meſme ; mais

4u'étant déja fort Près de la Place, -

les . a%egex avoient to/Mmencé à

faire ungºndfeu de leur artillerie

& de leur mouſqueterie; quejuſques

ºà on n'y avoie Perdu qu'un ſoldas

*ºnfois , un Cavalier & an che

val tué & unſºldat bleſſé. Mon

Jºur le Duc d' Havré Zieutenane

9ºneral , étoit de jour, & Mon

ſºeur le Duc d'Oſſonne qui eſt à ce

Jºgº en qualité de vol§ , ſe

· trºuve dans toutes les occaſions pé

rilleuſes, za nuit ſuivante on de

ºiº avoir une batterie de quatre

Pieces de canon e#. de 44attre mor

tiers , pour s'ºppoſer au feu que

faiſoient les ººººmis du 6aut de

4a montagne. Mr de Villadariz,

Novembre 17o4, G $
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ajoûte qu'il eſpere de prendre cette

Place en peu de temps. -- '

ZJn autre Zettre dit que les en

nemis ont rebordé leurs murailles de

ſacs de laine pour empeſcher l'effet

de noſtre canon.

A Bayonne le 15. Novembre

I7o4..

Voicy les nouvelles que nous

avons regûès de Madrid. Le 27.

Oftobre les François, à la teſte deſ

quels étoit Mr Gabaret avec cinq

chaloupes armées, attaquerent avec

toute l'intrepidité poſſible ane Ga

liotte à bombes qui étoit attachée

au vieux Mole de Gibraltar, &

qui nous incommodoit beaucoup , la

brûlerent , & les bombes dont elle

- ètoit chargée, tomberent dans la

' !
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| Ville , où elles firent un grand !

dommage. -

On s'eſt attaché à ruiner un ou

vrage nommé El Paſtelilo, par une

4atterie de trente pieces de canon

qui commença à tirer le premier

· Novembre & y a fait déja une

grande breche. Cette batterie au

roit eu encore un meilleur effet,ſans

les pluyes continuelles qui ont re

· tardé. " ,

: Les Deſertears ſortis de la Place

aſſurent que le Prince d'Amſtat ſe

fe plus à cent ſoixante Eſpagnols

qu'il a dans la Place qu'aux An

glois qui deſettent continuellement.

| Ces deſerteurs aſſurent auſſi qae les

vivres manquent dans la Place.

| on eſpere qu'elle ſe rendra avant

la fin de ce mois, .
' - . : | --- . -

G g ij
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Du camp devant Gibraltar le

, 27 Octobre 17o4. -
•

La tranchée a eſté ouverte le 21.

nous travaillons à eſ#ablir une bat

terie de trente pieces de canon pour

battre le front de l'attaque qui eſt

| fort petit, & ſur lequel les ennemis

, ont trente-quatre pieces , & le long

du Mole trente , qai voyent noſtre

batterie en ſlanc , & qui n'en ſont

· éloignées que de trois cent cinquante

toiſes. Les faſcines qu'il a falls

faire venir icy & les gabions, joint

à la pluye exceſſive , nous cauſent

beaucoup de retardement. Mr de la

Rerie vient d'arriver.AVous n'avons

point d'Officiers d'Artillerie, ce qui

fait qu'il faut que nous enſervions,

Nous avons vingt-huit pieces de
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canon de vingt-quatre livres, douze

de trente-ſix , huit de ſix, & doaxe

2mortiers. Nous avons quatorxe ba

raillons dont pluſieurs ſont fort foi

· éles , deux Compagnies de Cava.

lerie & trois mille hommes des trou

pes de la Marine. Je ne puis vous

rien dire de la réuſſite, ſi la pluye

continuè. Le Prince d'Armſtat eſ#

dans la Place avec plus de deux

mille hommes. , n .. º >

· · · · · · , y -, » . " . .. ，
• -

Du Camp devant Gibraltar ,
"e, · le 28 octobre 17o4, · · l

- | | - - * à
$ , "

$ , : º , · · · · · s t

: Il y a quatre jours que je me

donnay l'honneur de vous écrire;

mais il me ſemble que ma Lettre

#ºit conguè dune maniere à vous .
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faire aprehender une ſuite peu

heureuſe de ceſiege; c'eſt pourquoy

je crois qu'il eſt à propos de vous

ire que je mettois les choſes au
pire, & que je penſe avec tous le .

monde que nous enleverons cette

Place. Il ne vous a pas paru, par

ma derniere que nousfuſions en

C0re# avancez; cependant avec

ques jours deplus,j'eſpere quee

# ira au but que l'on s'eſt pro

- po# vous ay dit que depuis

peu de jours nous avions ouvert

la tranchée. Noſtrepremiere bat

terie de quatre canons & de deux

mortiers commença à tirer ſeule

ment le 26. avecſuccés. On petit

-'
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a ouvrage avancé, d'où tirent con

- tinuellement deux mortiers des aſ

, ſiegez eſt déja fort en deſordre.

· Si nous ne faiſons pas grand mal

à quelques canons des ennemis qui

ſont en batterie ſur la montagne,

auſſi juſqu'à preſent ne nous en

ont-ils point fait. je vous ay

| mandéque MrRenault,Ingenieur

, conduiſoit ce ſiege , il en a bonne

, opinion; quoique Mr le Prince

d'Armſtat avec deux mille hom

mes de garniſon ſoitdans la Place.

On a lieu d'augurer qu'il doit

avoir beaucoup de malades par le

, peu de feu que les aſſiegex font,

& par le peu d'oppoſition qu'ils
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ont fait à l'avancement de nos

tranchées. Nous n'avons jamais

aprehendé de ſortie , auſſi n'en

n'ont-ils point fait. je ne puis

vous dire poſitivement quand nô

tre grande batterie battera en bre

che. Ilfaut que je vous diſe une

· petite aétion de mer qui s'eſt paſſée

· la nuit derniere. Les ennemis de

puis trois joursavoient aitavº

cer une Galiote à bombes de trois

· mortiers. Elle tiroit continuelle

ment depuis ce - temps-là , cg in

commodoit fort nos tranchées.Mr

de Pointis reſolut de l'enlever ou

º de la brûler Pour cet effet on ar

ma une Tartane en Brulot. La

conduite

/
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conduite en fut donnée à Mr le

Chevalier de Gabaret, Capitaine

de Brulot Mr de Pointis voulut

·l'，ſorterluy-meſme en canotavec
lesChaloupes des#Fregates

| qui ſont icy. La choſe fut ſi bien

menée que la Bombarde a eſté

· accrochée ca brûlée, malgrélefeue quarante Grenadiersqui étoient é

# , & celuy deJſes canons cgº

•de ceux de terre,e9 du canon de la

| Place. Cela s'eſt faitſi bruſque

ºnt que nous n'y avons perdu

que quatre hommes. Mr le Che

valier de Gabaret a eſté bleſſé au

- bras, c5º ſon Lieutenant. C'eſt

· une aétion tres-belle , eg la con

- Novembre I7o4. Hh
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duite en eſt duë à Mrde Pointit.

Quand tous nos bateaux & cha

loupes ſeront venus de Cadix ,

nous ferons une diverſion des for

ces de l'ennemy. Voilà ce qui s'eſt

paſſé juſqu'à preſent Mr de Vil

ladarias qui eſt le General , nous

fait eſperer que les vivres vien

dront en abondance. . , , i"

Au Camp devant Gibraltar ; -

le 28. Octobre 17o4.

On vient de me dire qu'il par

· tiroit un Courier cette mait , j'es

profite avec d'autant plus de plai

ſir que je commence à avoir benne

opinion de notre entrepriſe, qui juſ

ques à preſent m'avoit paru fort

，
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douleuſe. Cependant le peu d'oppo- .

ſition que les aſſiegex ont fait à nos

approches me fait croire qu'il leur

manque quelque choſe, & je croi

rois bien qu'il ne ſont pas ſurs d'une

partie de leurgarniſon 3 puiſque juſ

qa'àpreſent ils n'ont point fait de

ſortie , s'étant contentez de cano

ner & de bombarder nos retranche

ments, où n'avons perdu que quel- .

que Soldats, & où nous n'avons eu

que deux Officiers bleſſex Il y en a

eu deux autres de bleſſexſar Mer

cette nait , en executant le projet

aſex hardi , que Mr de Pointis

avoit conçu, d'aller brûler une Ga

liotte dont les bombes nous incom

modoient fort, & qui étoit ſous le

fuſil du vieux Mole. Mr de Gaba

ret l'a heureuſement executé, ayant

abordé & brûlé cette Galiotte avec

- H h ij
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ane Tartant qu'il avoit preparée ,

e3 c'eſt luy & ſon Lieutenant qai

ont eſté bleſſez cette nait.Mr dePoin

tis étoit en perſonne à cette attion.

Comme ily avoit de la poudre dans

cette Galiote & quelques bombes

chargées, elle a ſauté peu de temps

aprés qu'on y a es mis le feu. Ce

qu'il y a de certain, c'eſt que cette

affaire leur donnera une bonne idée

de nbtre Marine, & qu'elle fait un

º

bon effet dans nôtre Camp.

Au Camp devant Gibraltar ,

le 2. Novembre 17o4s

Vous ſçavez ſans doute qu'il y a

icyſix bataillons, de cinq cens hom
· mes chacun, des troupes de la Ma

rine , commandexpar Mrde Court,

"

-
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* la Maiſon-Fort, du Tertre, Saint

· Hermine, Vexin, & de Pole. Mr

: Court fait la fonction de Brigadier

· par la promotion de Mr de Villars ,

, qui a eſté fait Mareſchal de Camp

· par le Roy d'Eſpagne. Depuis le 21.

· que la trancháe a eſté ouverte , les

· Ennemis n'ont pas fait un grand

fea. Nous n'avons eu juſqu'àpre

· ſent que douxe ou quinze Soldats

' ºuex, & environ vingt bleſſez Mr

-de Luns Zieutenant de Vaiſſeau ,

, a eu unejambe caſſée, Galiſſet , le

· poignet percépar an accident de mé. .

priſe ; le petit Gabaret &ſon zieu

tenant de Brûlotſont bleſex, le pre

mier d'un coup de piſtolet au brae

dans les chairs., & l'autre dans

· l'omºplatte aſſex dangereuſement.

Z'action qui leur a cauſé ces bleſ

ſares merite d'ètre loiiée. Une Ga

H h iij
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iote à bombes eſtant ſornie il y a

quelques jours du Mole des Anglais

où elle eſtoit pourſe mettre à couvert

: du vieux Mole , & voulant plus

aiſément bombarder nos tranchées,

, il fut réſolu de la brûler, avec une

Tartane miſe en brûlot, que Mt

. Gabaret mena dans une nuit okſture

. auſſi bien que s'il euſt eſté en plein

jour, & qu'on n'euſt point tiré ſar

• luy. Il s'aviſa d'une ruſe où vous

, trouverez de la fermeté ; car ne di

·ſtinguant point ny la Galiote, ny

. . deux autres Baſtimens qui eſtoient

au même Mole ; ilparla aux An

glois qui luy tirerent un coup de ca

non de la Galiote, après l'avoir re

· connu à la lueur du feu, il leur ré

pondit en les abordant, C'eſt à

vous à qui j'en veux , & vous

ſerez bien-toſt grillez. Ce qai

-
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arriva comme il le leur avoit prº

mis ; mais il auroit eu de la peine

à réuſſir ſans le ſecours de Mr le

Chevalier de Tourouvre qui aborda

4e Brulot & la Chaloupe de Mr

Gabaret, qui ſeroit reſtéſous le Bru

4ot, faute de gens pour pouſſer au

large la Tartane, la pluſpart des

gens de ſºn équipage ayant eſté tuex.
· vu bleſſex v - |

| Nous avons juſqu'àpreſent troir

pieces de canon & quatre mortiers en

4atterie. Nous ſommes à trois cens

toiſes de la Place, & nous travail .

4ens à mettre nôtre grande batterie

en eſfat ; mais nous avons de la

| Peine à avoir des faſcines, Nous

ºvons une reſſource dans cinquante

4atteaux que Mr de Pointis a fait

venir de Cadix avec prés de deux

mille hommes , tant Soldats que

| H h iiij
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Matelots, qni pourront voiturer les

gabions & les faſcines, en atten

dant qu'ils ſoient employex à un

coup-de-main pour la fauſſe atta

, que, quipourra bien devenir la bon

ne. j'eſpere qu'avant lafin du mois

Mr le Prince d'Armſtat aura lieu

de ſe repentir de s'eſtre enfermé

dans cette Place. Deux deſertears

Anglois qui en ſont ſortis, ont rap

porté que la garniſon eſt compoſée de

deux mille hommes Anglois ſans les

Eſpagnols , qui à ce qu'ils diſent,

cempoſent la garde du Princed'Amr

ſtat. Ils aſſurent qu'il eſt mort beau

coup d'hommes de cette Garniſon ,

& qu'il y a un grand nombre de ma

lades : que ceux qui ſervent ſont

tres fatiguez : & que ce Prince les

entretient toùjours dans l'eſperance

d'un prompt ſecours. Ils ajoutent
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· Je crois devoir ajoûter icy

l'Extrait ſuivant, il eſt tiré d'u

qu'on fait courir le bruit qu'il a un

Eâtiment de vingt-deux rumes pour

s'y embarquer , lorſqu'il ſera hors

d'eſtat de pouvoir reſiſter, pour ſe

ſauver. -

'

ne Lettre de Cadix du 3. No

vembre. - - -

Mr de Combes Commiſſaire

d'Artillerie mene le ſiege de Gi

braltar avec unegrande vigueur

Il a penſé eſtre tué d'un boulet de

canon des ennemis qui demonta un

canon dans ſa batterie qu'ilfit re

· mettre en place incontinent. Tous
-
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nos Generaux & Officiers travail

lent avec chaleur, & ont cette af

fairefort à cœur, ne perdantpas

un momentde temps pour emporter

cette Place avant que le ſecours

-d'Angleterreſoitarrivé, car il ne

faut pas croire que le Prince

d'Armſtat y eſtant enfermé , ils

abandonnent cette Place. Mais cn

croit que Gibraltar ſera à nous

# 15. ou le 2o. de ce mois

tout au plus tard; & il eſt prés

qu'impoſſible que le ſecours puiſſe

eſtre arrivé dans ce temps-là.

• Les Aſſiegez avoientdevant le

Baſtion attaqué une Galiote , où

il y avoit deux Mortiers qui in
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commodoient nos gens , tellement

que pour remedier à cela Mr de

Pointis ordonna à Mr de Gaba

ret qui commande le Brulot le

Croiſſant devant Gibraltar, d'ar

mer une Tartane en Brulot, &°

d'y mettre les artifices neceſſaires

pour aller brulerla Galiote àbom

bes des ennemis , ce que Mr de

Gabarethomme de cœur c9 d'hon

neur eut promptement executé. Il

s'approcha de nuit , eſſant remor

que par les quatre Chaloupes de

nos Fregates qui yſont, aborda la

· Galiote des ennemis & la brula.

On dit que Mr de Pointis eſtoit

dansſon Canot pour mieux voir
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rette expedition dont il a eſtéfort

ſatisfait, loiiant la conduite avec

· laquelle MrGabaret avoit mené

cette affaire. . -- . -

· Nos Fregates qui ſont devant

Gibraltarontfaitdeux priſes An

gloiſes venant de Ligourne,char

gées de Vin de Florence & au

tres marchandiſes. Ce Vin nepou

· voit venirplus àpropos. Il fait

bien plaiſir à nos Generaux & à

nos Officiers. Ces deux priſes ve

| noient bonnement moiiiller à Gi

braltar , lorſque nos Fregates les

attaquerent, & les prirent aprés

· quelque reſiſtance. Mr Gouyon

| qui commande l'Eſioille, a euſon
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Lieutenant tué& quatre hommes

de ſon Equipage. On ditque /l0f/S

n'avons encore perdu dans tout le

ſiege qu'onze hommes, & Mr de

Lunes Major d'un Bataillan a eu

une jambe fracaſſée d'un éclat de

Bombe. - i

Noſtre Arméeſ# de cin- .

quante-deux.Chaloupes ou envi

· ron, partit d'icy le 27 du paſſé.

Le lendemain une tempeſte de vent

d'Eſt commença, qui obligea dix

huit Chaloupes de relacher à lari

viere de San Pedro, quoy qu'elles

fuſſentà l'entrée de Gibraltar Les

autres ont eſtéaſſés heureuſes pour

attraperTarif, mauvais Port où

)
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elles auront beaucoupſouffert. Nos

dix-huit Chaloupes qui ont rela

ché à San Pedro, voyant la fin de

leurs vivres, revinrenticy le 31.

pour en reprendre d'autres , eg ſe

tenir preſtes à partir au premier

tempsfavorable qui fut le lende

main. Ainſi, ſans perdre de temps

elles repartirentce même jour, &

comme il afait aſſés beau depuis,

nous ne doutonspreſque pas qu'el

les ne ſoient arrivées; & aſſure

ment leur arrivée rejoiiira beau

coup Mr de Pontis. On peut en

eſperer beaucoup de ſecours , car

elles ſont toutes commandéespardes

Officiers du meſtier, qui ne cher

" -
--
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chent rien avec tant d'ardeur que

| les occaſions de ſe diſtinguer ; &r

, je m'aſſure que vous en entendrez

parlerdanspeu. On dit une de ces

-
Chaloupes perie par le gros temps

avecſon monde, & qu'il n'ya eu

, que l'Officier qui a eu le bonheur

•f

de ſe ſauverdu naufrage. .

, On vient de donner un Ju

gement en Eſpagne qui merite

d'eſtre ſçû. Voici le fait. .

Le Grand Inquiſiteur pre

tendoit qu'il avoit dans tous

les Jugemens une voix deciſi

ve, c'eſt-à-dire qu'il pouvoit

decider ſeul, quoique tous les
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1

autres Juges de ſon Tribunal

fuſſent d'un avis contraire au

ſien. Les Parties pretendoient

qu'il n'avoit qu'une voix dou

ble, c'eſt-à-dire que dans un

partage la ſienne en valoit

| deux. Cette affaire eſtoit deve

nuëd'une grande conſequence

par le grand nombre de gens

ui y prenoient part. Le Ro

†§§ enfin§

que le Grand†n'au

roit qu'une double voix. Ce

Grand Inquiſiteur eſt Evêque

de Segovie , & il s'appclle

Dom Baltazard deN§

Il a répondu lors qu'on luy
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ſignifia cet Arreſt, qu'il eſtoit

trop heureux que le Roy & ſon
Conſeil le délivraſſent des ſcru

pules qui luirevenoient de ce Pri

vilege; &il s'y eſt ſoumis.

· Ce Jugementa attiré beau

coup de loüangesau Royd'Eſ

pagne & à ſon Conſeil , & il

doit paroiſtre juſte, puiſque la

Partie meſmene s'en plaint pas.

Un pareil Jugement ne peut

paroiſtre qu'équitable dans

tous les endroits du monde,

& il n'y a qu'à examiner le fait

pour en demeurer d'accord...

Le motde l'Enigme dumois

Novembre 17o4. Ii

\
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dernier eſtoit la Lanterne magi

# Quoique cette Enigme

ſoit fort belle & que les rap

ports en ſoient fort juſtes,

elle eſt ſi peu connuë qu'il ne

faut pas s'étonner ſi les Devi

neurs ne ſont pas en grand

nombre, & ſi pluſieurs ont crû

que le veritable mot étoit le

Songe ou le Soleil. Ceux qui

en onttrouvé le veritable ſens,

ſont, M" l'Abbé Boutard : de

Penavaly : de Lorme : Duret :

· de Formont : Groyer de Boi

ſeraud , Conſeiller au Con

ſeil Souverain de Cayenne :

Mauduit de la Montagne ,
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ſon amy : Rohaut le jeune &

, ſon amy l'Archimede de l'Iſle

· Noſtre-Dame : - -

· Mlle Malerfaut : Fanchon

le Sueur, la blonde Angelique

des quinze-vingt : & la plus

belle & gracieuſe Dame du

Cloiftre Noſtre-Dame. .

Je vous envoyeune Enigme

, nouvelle, elle eſt de M Jean

, Th...... de la Rochelle.

E N I G M E.

· 7e ſais an corps des plus gonflex,

, puoique fee comme un hidropique ,

J'ay ſe dos & la taille antique. .. ·

- , Ii ij

|4
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#

|

J'ay deux yeux grands & noirs ſaz

mon ventre place<

Sans langue & ſans bouche je crie.

Il me faut pour mon entretien

Des tripes de chat ou de chien ;

Cependant de manger je n'ess ja

fm4i5 6/7vt6.

Si l'on me flatte en me touchant,

ge ſais d'une douceur charmº#

Mais ſi tropfort l'onme tourmentº,

Lors je gronde, & tout bas n'obeis

qu'en jurant.

Le temps par qui tout?eréſºn prix, |

· Ne me rend que plus preciºſº »

Ma vieilleſſé m'eſt glorieuſe :
# toujours à cent ans.je valº plus |

· qu'à ſix. -
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L'Air que je vous envoye eſt .

ſur des Vers qui ſont dans ma

derniere Lettre, & qui ont eſté :

faits à l'occaſion de la mort

d'une petite Chienne nommée

Liſe. .
-

A I R NoUvEA U.

Za pauvre Liſe entre vos éras

Afiniſes deſtinées.Pour moyje ne me plaindrois pas •

Sij'y finiſſois mes annèes.

Pourroit-on plus heureuſement

Entrer dedans le monument ?

| Liſe , que je te porte envie ,

Et que ton ſort me paroiſ# beaa

1D'avoir entré dans le tombeau4

'Enſortant des bras de Silvie ?

|

r

--
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, Jevous envoyeun article qui

en renferme pluſieurs , puiſ

qu'il contient des agrémensde

| Regimens donnez par le Roy,

ainſi que desGouvernemens&

des Penſions, & d'autres arti

cles de cette nature. .

M le Comte de Coigny a

eu l'agrément du Roy pour la

Charge de Colonelgeneral des

· Dragons, &a conclu ſon trai

té avec Monſieur le Duc de

Guiche. Quand on obtient à

ſon âge l'agrément d'une ſi

grande Charge & ſi importan

te, il n'y a point à douter qu'on

n'ait un merite diſtingué dans
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le mêtier dont on ſe mêle.

M le Chevalier de Treſſe

manes a l'inſpection qu'avoit

M de Maiſoncelles , & celle .

des Troupes de Dauphiné, de

Provence, & de Savoye, a eſté

donnée à M du Verger , cy

devant Lieutenant Colonel du

Royal Comtois. -

: Le Gouvernement de Mont

louis dans les Pyrenées, vacant

par la mort deM de Nanclas,

a eſté donnée à M de Perthuis,

| Lieutenant de Roy de Col

lioure.

| | M le Chevalier d'Haute

fort, Capitaine de Vaiſſeau &

·
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frere de M de Surville, a eſté

nommé premier Ecuyer de

Monſieur le Comte de Tou

louſe, à la place de feuM de

Relingue. Il eſt diſtingué par

ſa naiſſance & par ſa valeur.Il

faut avoir beaucoup d'acquis

dans la Marine pour avoir eſté

jugé digne de remplir un poſte

qui a eſté occupé par feu Mº

de Relingue.

| | Le Roy a donné l'agrément

du Regiment des Dragons

Dauphins àM de Vatteville ;

de celuy deM de Dreux àMº

de Soyecourt ; de celuy de

Pourquevaux à M de la Tour

qui
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qui en eſtoit Lieutenant Colo

nel ; & M de Luzancy à ſon

retour d'Eſpagne, a euunBre

vet de Colonel. M le Cheva

lier Vigoureux quieſtoit le plus

ancien Capitaine de Fourque

vaux, ena eſté fait Lieutenant

Colonel , & M de " Nan

cré a eſté auſſi nommé Lieu

tenant Colonel du Rcgiment

| de Duras. .

- M de Rabutin , Lieutenant

Colonel d'Infanterie , & qui

ſervoit en Eſpagne, a quitté le

ſervice avec une penſion. .

- M de Beauharnois, Inten

dant en Canada, a eſté nommé

| Novembre 17o4. Kk
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-

Intendant general de la Mari

ne, à la place de feuM d'Her- .

baut. M de Beauharnois eſt

parent de celuy auquel il ſuc

cede. On luy a envoyé avis du

choix que le Roy a fait deluy

pour cet employ, avec ordre

de repaſſer en France. Jevous

ay déjà parlé de luy lorſqu'il

partit pour aller enCanada, où

il y a lieu de croire que ſes ſer

vices ont eſté agreables, puiſ

qu'on le rappelle pour remplir

· unemploy plus conſiderable.

M le Marquis de Lanion

a acheté le Regiment de Sain

tonge , de Mr de Bligny, &
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| vend le ſien à ſon frere leChe

valier, qui eſt ſon cadet.

· Quoy quc je ſois perſua

- dé de la verité de † plus

grande partie de ces articles ,

je ne voudrois pas aſſurer

qu'ils fuſſent tous veritables.

Toutes les affaires commen

cées ne s'achevent pas tou

jours, & l'on parle quelquefois

trop viſte, lorſqu'il s'agit de

nouvelles; mais ſuppoſé qu'il

y euſt quelque choſe de†
parmi ceux que vous venez de

· lire, l'erreur ne porteroit pré

judice à perſonne. .

: Je vous envoye une Rela

· Kk ij
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tion tres-curieuſe , & que je

vous garentis veritable , quoy

que toutes les nouvelles publi

ques qui ſe debitent n'ayent .

point parlé desfaits qu'elle con

U1CIlt.

- AuCamp devantVeruë ce 1 3.

Octobre I7O4.

Nous avons bien racheté le

beau temps que nous avons eu

juſqu'auſix. de ce mois; depuis ce

jourla pluye n'ayant pas diſcon

tinué avec une violence qui n'a

point d'exemple : en un mot je ne

puis vous en donner une idée
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|
plus juſte, qu'en vous diſant que

ny les chemins de Namur, ny ceux

de Rinsfeld » ſelon ceux qui y

eſtoient, n'ont jamais eſtéſ mau

vais, les ſoldats eſtant dans l'eau

c9 dans la bouè juſqu'au ventre,

n'eſtant pas poſſible de reſter dans

la tranchée , tant elle eſt inondée.

A la deſcription que je vous

fais de la ſituation où nous ſom

mes, je me perſuade aiſément que

| vous vous imaginez quelOfficier

| & le Soldaty murmurent,c9 que

nous ſongeonspluſtoſt à la retraite

qu'à ſuivre noſtre projet ; mais je

puis vous aſſurer qu'ilſemble que

cela ſerve pluſtoſt à animer les

· · · Kkiij
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troupes qu'à les#
ſe mettent dans l'eau & dans la

bouè, pendant vingt-quatre heu

res avec une patience qui paſſe

l'imagination , & que l'on n'en

tend tenir d'autre langage, meſme

par les moindres Soldats , ſinon

qu'il faut prendre Veruë, ou

perir à la peine.# Cºffº

armée-cy ſoit au deſſus de tout ce

que l'on enpeut dire , je ne doute

pas qu'il ne faille attribuer cette

fermeté au zele que l'on a pour

la gloire du Roy , & à l'amitié

qu'on a pour Monſieur le Duc

Vendoſme. - -

· Comme la pluye a commencé
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avant que nous ayons pû faire

nos batteries pour battre Veruè ,

emins ſe ſont trouvez ſi impra
ticables qu'il n'a pas eſté poſſible

· aux chevaux de le tirer. Son Al

teſſe a pris le parti de le faire

| conduire à force d'hommes , en

, chargeant cbaque Brigade de met

tre une piece en batterie , moyen

| nant une ſomme que ce Prince

leur a donné pour chaquepiece&

pour chaque gros mortier avec ſon

affuſt. Cela a ſibien réuſſi qu'ils

en ont conduit vingt pieces

vingt-quatre aux batteries, ceque

l'on croyoit impoſſible; mais 4'Uec

º

_y conduire noſtre canon , les
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de l'argent 29 de l'eau de vie le

matin à la tranchée , il n'y a rien

, dont on ne vienne à bout. .

Les ennemis font un feu d'ar

tillerie tres-conſiderable : ils au

ront beau jeu juſqu'à ce que nos

| batteries ſoient en eſtat de tirer;

mais du moment qu'elles tireront,

je ne croy pas que les leurs ſe faſ

· ſent entendre longtemps, Verué

eſtant ſitué de maniere à ne pas

perdre un coup de canon ny une

bombe. Il nous ont tué ou#
depuis hier dix ou douze ſoldats

avec leur canon. Un Aide-major

du Regiment de Leuville a eu la

jambe emportée , c.9 Mr dePercy

•- -
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que le Roy a fait depuis quinze

jours Major general de noſtre ar

mée, vient d'avoir la cuiſſe caſſée

en deux endroits. j'en ſuis tres

fâché parce que le Roy perd un .

tres-digne Officier.Nous eſperons

que nos batteries tireront au plus

tard le 16. Son# a envoyé

cantonner la Cavalerie c9 n'a

gardé que deux cens chevaux&

trois Compagnies de Huſſars. Si

le temps ſe remet au beau ce ſoir,

comme il v a apparence , je croy

qu'elle #. revenir quinxe ou

ſeize cens chevaux icy.

| | Monſieur de Vendôme or
j| \ - - -
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donna le 17. qu'on travaillaſt

àunequatriéme batterie à qua

tre-vingt toiſes des paliſſades.

On la commençala nuit du 17

· au 18. & elle fut continuée à la

· faveur d'un broüillard quicon

tinua pendant toute la journée

· du 18. ,

| Je vous ay déja dit que la

plufpart des relations qui · ſe

· publient icy de nos Places aſ

ſiegées, ſont autant dc fables,

à moins qu'elles ne ſoicnt fai

· tes par des perſonnes ſorties de

ces Places, dont on ſort diffi

cilement, ainſi le zcle fait ſou

vent inventer tout ce qu'onat
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tribué aux Aſſiegez, ou fait

groſſir ce quiéchape du Camp

dcs Ennemis touchant leurs .

actions. Lcs Ennemis de leur

coſté affoibliſſent autant qu'ils

p† ce que les Aſſiegez

ont de plus conſiderable, &

augmentent les avantages que

remportent leurs Troupes; de

maniere qu'il eſt rare de ſça

voir la verité, à moins de l'ap

prendre de quelqu'un qui ſoit

ſorti de la Place.C'eſt par cette

raiſon que je croy que ce quc

je vous envoye du commence

ment du Siege de Landau, eſt

veritable : ce qui doit m'excu

º ,
-
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ſer ſi je vous l'envoye ſi tard,

mais il ne laiſſera pas de paroî

trenouveau, puiſqu'il n'a point

· encore eſté rendu public. Je

vous envoye ce qui m'cſttom

bé entre les mains, de la ma

niere que je l'ay reçu. .

, Le nommé Chevalier, Soldat

dans la Compagnie de Guenet,

dans les Galiottes, vient d'arri

ver de Landau , d'où il eſt ſorti

le 18 d'Octobre, entre ſept&

huit heures du ſoir, chargé d'un

petit pacquet que Mr de Lauba

nie luy avoit donné pourremettre à

MonſieurleMaréchalde Villeroy,

croyant
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sroyant qu'il le trouveroit encore

en Alſace,avec ordre en cas qu'il

fuſtarreſté, de jetter ſon pacquet,

ce qu'il fit voyant qu'il alloit eſtre

pris. Il fut mené au Roy des Ro

mains , qui l'afort queſtionné .

pourſçavoir de luy où eſtoient les

Mines, l'# qu'il luy don

neroit dix Ducats de chaque Mi
-4

ne qu'il indiqueroit, qu'autrement
il#feroit mourir. Il dit avoir

répondu, qu'il n'en ſçavoit au

cune, qucM deLaubanic eſtoit

trop ſecret pour en laiſſer la

· connoiſſance à d'autres qu'aux

Mineurs ; que ſur ſa réponſe

on le mena en priſon dans une

Novembre 17o4 L l
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, à Straſbourg,pour vousa

ange, où il y avoit cinq de

† dc la§ :§ fut

queſtionné juſqu'à neuf fois

par le Prince Louis, & parplu

ſieurs Generaux, qui luy firent

des grandes menaces , s'il ne

diſoit la verité. Enfin la nuit du

22. au 23. il ſe ſauva avec les

cinq# : & ils ont paſſé

au de-là du Rhin pour venir par

derriere les Montagnes de la Sua

be retomber dans la Suiſſe, d'où

il eſt arrivéſeul, les cinq deſer

tett7'5 l'ayant uitté. -

: je viens de l'envoyerl# 6'4f/

6'7° tr0f4

ver & pourqu'il vous diſe verba

3 .
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lement , que Mr de Laubanie l'a

, voit chargé , 4l/ C45 qu'ilfuſt (Z7"

-

reſté, cº qu'ilpuſtſeſauver, de,

dire à Monſieur le Maréchal de

Villeroy qu'il feroit tout ſon poſſi

ble pour tenirjuſqu'au 15. du mois

prochain. Voicy ce qu'il m'a rap

porté du Siege depuis le commence

ment juſqu'au 18. & 22. qu'il .

s'eſt ſauvé des cnnemis.Il dit que

les ennemis ont inveſti la Place le

8.Septembre à ſept heures du ma

tin; qu'ils ont ouvert la tranchée

la nuit du 12. au 13. à noſtre

même attaque ; u'ils ontcommen- .

cé à battre la Place le premierOc

tobre avec vingt-troispieces de ca

Ll ij
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non de douze & de ſeize : que le

, 3. du mois la batterie des Brande- .

bourgeois de quarante-ſept pieces

de canon deſeize & de 24.avoit

commencé à tirer : que le 1o.

une autre batterie de huit pieces de

ſeize avoit auſſi tiré : & que la

nuit du 14. au 15. une batterie

deſixpiecesde ſix de calibre, avoit

commencé à tirerſurl'Ecluſe»ſans

' l'avoir touché que d'#//?ſeulboulet,

à quoyl'on avoit remedié avantle

jour, par les ſoins de Mrdu Gaſ

quet & des Ingenieurs, dont Mr

# avoit eſtéſeul bleſſé lege

rement. ,

· Il ajoûta que le 15.les ennemis
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avoient attaqué& pris la Lunet

te, &# en " emeurerent les

maiſtres, environun quart d'heure,

Mrde Laubanieles en ayantchaſ

fez avec beaucoup de perte de leur

coſté, & ſept Officiers Majors »

Capitaines, Lieutenans & tren

te-deux Soldats amenez priſon

niers dans la Place , qui furent

renvoyez dans leur Camp deux

jours aprés. - ' · -

· # le 16. ils attaquerenten- -

core la lunette & la prirent ſans

s'y pouvoirpoſter à cauſe desmi

mes qu'ils apprehendoient, & que

l'on fit ſauter en y mettant le#

Trois Capitaines de Toulouſe egº

-
Ll iij
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un Suiſſe furent tuez à cette def

fenſe, Le meſme aſſura que le 2 1.

au ſoir les ennemis avoient atta

qué & pris le chemin couvert

qu'ils n'avoient pû garder, Mr

de Laubanie les en ayant chaſſez

dans le moment. Ils ont perdu à

cette attaque avec plus de huie

cent hommes, pluſieurs Officiers de

marque, & entr'autres un Of.

ficiergeneral. De noſtre coſté Mr

· de Beaufermé a eſté tué, & ſon

Major à la derniere ſortie le 12,

de ce mois, comme auſſile Lieute

nant Colonel du Regiment de S.

André, & un Capitaine des Gre .

nadiers de Toulouſe, Mr de lau- .

*-

*

-,
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banie a fait quatre ſorties qui luy

O/?f# bien réuſſi , juſ- ·

# chaſſé les ennemis de,

eur troiſiéme paralelle.Ce Gou
verneur fut bleſſé à l'entrée de la

communication du chemin couvert

à la lunette dans le temps de la

premiere attaque, d'un gros caillou -

au coſté droit & à la teſte des gros

graviers qu'une bombe a faitſau

ter, eſtant tombée fort présde luy.

Il ne laiſſa pas de bien donner ſes

ordres; le Lieutenant de Roy fut

· auſſi hleſſé à la teſte,& commen

goit à agir lorſque ledit Chevalier

eſt parti de Landau. Mrdu Gaſ

quet que l'on avoit dit tué dé ce

A
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temps-là , ſe portoit fort bien...

Voilà ce que j'ay pû tirer de ce

Soldat qui purloit mieux Alle

mand que François. Il vous dira

que le 2 r. la Cavalerie e9 l'In

fanterie Hollandoiſes partirent

pour allerà Traerbach. | º |

· Ace moment arrive un de mes

gens qui eſt parti Vendredy du .

Camp de Landau, qui me dit que

jeudy 23. Mrde Laubanie avoit

fait une ſortie ſur la nouvelle

batterie des ennemis qui avoit

duré une demie-heure,où ilyavoit

eu bien du monde de tué, & que

#s ennemis n'avoient pas encore

\
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le chemin couvert; mais que le

· lendemain matin il y avoit eu un

grand feu de mouſqueterie , c.9*

qu'il croit qu'ils auront attaquéle

· chemin couvert ; mais il n'a pié

ſçavoir s'ils l'ont emporté ou non ;

car on commença aprés cette dé

- charge à tirer le canon àforceſur

la demie-lune, cg hier on ne tira

pas tout le jour. Cet homme me dit

qu'ils n'auroient pas encore de

quinxe jours la Place quand ils

auroient le chemin couvert.

-
-

· Je ſuis heureux à avoir des

nouvelles du dedans delaPlace,

& je viens d'apprendre parune.

• -
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-

Lettre de Straſbourg du 9. de

ce mois , qu'un Sergent de

Landauquiavoit trouvé moïen

de traverſer l'armée ennemie,

&qui venoit d'y arriver, avoit

rapporté que les ennemis a

voient emporté la contreſcar

pe le 5. qu'ils y avoient perdu

plus de mille hommes ; qu'il

n'y avoiteudepuis le commen

cement du fiege que huit cent

hommes tant tuez que mala

des dans la Place, & queM de

Laubanie avoit fait un retran

chementà la moitié de la Ville,

pour s'y deffendre en cas qu'il

fuſtforcé ſur la bréche, à la
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tuelle les ennemis n'avoient

pas encore travaillé.

· Je n'entreray point aujour

d'huy dans le détail de tout ce

que je pourrois vous dire tou

chant les nouvelles d'Angle

terre, je vous apprendray§

· peu des nouvelles tres-curieu

| ſes ſur cet article. Je vous fe

ray connoiſtre pourquoy la
Princeſſe de Dannemarck n'a

point parlé dans la harangue

qu'elle a faite à l'ouverture du

Parlement , du gain prétendu

en Angleterre † la bataille

navale.Je vousdiraypourquoy
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les Seigneurs n'ont parlé qu

du† des§#

· quoiqu'àbeaucoup présil n'ait

· pas eſté general pendant cette

Campagne : & je vous feray

voir pourquoy la Chambre

des Communes n'a pas parlé

comme celle des Seigneurs, &

· les intereſts particuliers & po

litiques qui l'ont engagée à

marquer qu'elle étoit perſua

dée du gain de la bataille na

vale; quoique tous ſes Mem

· bres ne ſe ſoient jamais flattez

d'une choſe qui a toujours paru

ſi contraire à la raiſon & au

. bon ſens.Je vous donnerayun
• \ trCS
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· vres beau morceau d'Hiſtoire

qui expliquera tout ce myſtere.

Cependant je vous diray , ce

qui eſt ſi public que je ne doute

point que vous ne le ſçachiez

déja ; ſçavoir que le Parlement

a accordé des ſubſides de terre

pour une armée plus nombreuſe

· de dix mille hommes que celle

de cette année , & qu'il n'a rien

| accordé à l'égard de l'augmen

· tation des forces de mer. Du

· reſte il y paroiſt quelque levain

de broüillerie nouvelle, & que

1'affaire de la Conformité occa

ſionnelle ſera remiſe ſur le tapis.

Quant à la Hollande , cet Etat

| commence à eſtre bien dechiré

par les factions , & les plus ſa

ges s'apperçoivent bien qu'un

Gouvernement Arbitraire eſt

Novembre 17o4. Mm
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ſouvent plus avantageux qu'un

Gouvernement Républicain.

Le mot de Republique à ſou

vent ébloüi, ſans aucun fonde

ment ſolide , mais ſeulement

parce que les Republiques ont

eſté établies ſur le pied d'Etats

libres, quoiqu'elles ayent beau

coup plus de Maiſtres que les

Etats Monarchiques , & que

par conſequent elles ſoient ſou

vent remplies de guerres inteſ

tines auſquelles les Etats Mo

narchiques ne ſont pas expoſez.

Elles croyent n'avoir point de

Souverains. Elles en ont preſ

u'autant qu'elles ont de Sujets

élevez. Chacun y veut regner,

& chacun n'y ſonge qu'à ſes

propres intereſts. C'eſt pour

quoy il eſt rare de voir des Re
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publiques qui s'agrandiſſent.Je

· ne croyois pas toucher cet Ar

ticle qui demanderoit plus d'é

· tenduë , & quand je l'ay com

| mencé je voulois ſeulement

vous dire que tout eſt aujour

d'huy en combuſtion en Hol

| lande entre les principauxChefs
de la† VfOUl•

lant remplir les premieres Pla

ces & les premiers Emplois. .

· Les nouvelles de Gibraltar

du 9. de ce mois portent qu'une

batterie de vingt pieces de ca

non battoit en bréche la Tour

& une Courtine de la Place ,

avec ſuccés ;que la brécheeſtoit

déja fort grande ; que ce jour

là le Chevalier Lake entra dans

la Baye avec onze Vaiſſeaux &

pluſieurs Bâtimens de charge ;

M m ij
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& qu'il jetta des proviſions &

'des munitions dans la Ville.

Les Ennemis mirent le feu à un

de nos Brûlots. Nous avions

• trois Fregattes , dont l'une ſe

ſauva. On fit échoüer les deux

autres à la Coſte, & on y fit met

•tre enſuite le feu, de crainte

| que les ennemis ne s'en ſai

ſiſſent. Lors qu'ils arriverent,

ils furent reçus au bruit d'u

ne batterie de dix canons qui

les incommoda beaucoup, & ils

n'auroient pû s'empêcher d'ef

ſuyer tout le feu de cette bat

terie , s'ils ne s'eſtoient tenus

un peu éloignez. Mº de Pointis

prit en même temps la†

pour ſe rendre à Cadix, afin de

revenir combattre les Ennemis,

avec les treize Vaiſſeaux qui y

- .
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font. Mr de Villadarias a man

dé en même temps qu'il avoit

reçu deux Bataillons, & qu'il

eſperoit , nonobſtant l'arrivée

| des ennemis, aller ſon chemin,.

& emporter dans peu Ia Place. .

Vous ſçavez l'arrivée de Mon

ſieur le Maréchal de Teſſé à

Madrid On y eſt bien perſuadé

de ſa valeur, de ſon intelligen

ee dans le mêtier de la guerre,

, & des ſervices qu'il rendra à la

Couronne, puiſqu'à peine a t-on

fçû ſon arrivée, qu'on a appris

que Sa Majeſté Catholique l'a

voit fait Grand d'Eſpagne; ainſi

les Eſpagnols obéïront avec

joye à un Grand de leur nation,

, & les François ſuivront avec

confiance au combat un Maré

· chal de France. - _

M m iij



| 414 MERCURE

Enfin c'eſt aujourd'huy que

l'on peut aſſurer que l'affaire

des Cevennes eſt entierement

finie. Ravanel eſtoit le ſeul

Chef qui leur reſtoit. Mon

ſieur le Maréchal de Villars :

avoit mis ſa teſte à prix , & il

eſt venu l'offrir luy-méme, en

· ſe confiant en la genereuſe bon

té des François. Monſieur le

· Maréchal de Villars qui ſçait

les intentions du Roy , & qui

| connoiſt la bonté inépuiſable

du cœur de Sa Majeſté , luy a

pardonné ; & ce procedé auſſi

clement que genereux a obligé

huit Officiers Fanatiques, qui

eſtoient les ſeuls qui reſtoient, à

ſe rendre, & ayant éprouvé la

méme bonté, ils ont fait reve

nir ſix-vingt hommes. On aſſu
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re qu'il ne reſte plus que quel

ques voleurs dans les Monta

gnes , oû il y en a toûjours eu.

Le 22. de ce mois on pouſſa la

tranchée devant Veruë à ſix

toiſes du chemin couvert, & on

eſperoit eſtre le 6. de Decem

bre maiſtre de cette Place &

faire la garniſon priſonniere de&>

guerre. On doit admirer Mon

ſieur de Vendoſme , qui juge

toûjours juſte, ayant dit lorſ

qu'il fit ouvrir la tranchée, qu'il

comptoit que la Place pourroit

tenirenviron juſqu'au 5 de De
cembre. Les ennemis firent une

ſortie le 21. au nombre de 15o.

hommes, & le bruit ſe répandit

aprés cette ſortie,que le Coman

dant de la place avoit eſtétué.

Tout ce que je pourrois vous
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dire de l'Armée de Monſieur le

Grand Prieur ne ſerviroit qu'à

vous faire connoiſtre qu'il a ſi

bien tenu en reſpect M le

Comte de Linange pendant

toute la Campagne , que ce

Comte n'a encore oſé avancer,

& qu'il n'oſe encore deſcendre

· des Montagnes. Il a paſſé toute

ſa Campagne à publier qu'il luy

, venoit de grands ſecours , & à

menacer ; mais il s'eſt trouvé à

la fin de la Campagne auſſi peu

avancé qu'au commencement ,

& l'on peut dire qu'il n'a eſté

d'aucune utilité à Monſieur le .

Duc de Savoye , puiſque Mon

ſieur de Vendoſme n'avoit pas

beſoin de plus de Troupes qu'il

en avoit, pour venir à bout des

entrepriſes qui luy ont ſi heu
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reuſement & ſi glorieuſement

reüſſi, . * . - ' ， .

· Selon toutes les apparences

les Conferences tenuës entre .

les Miniſtres de l'Empereur ,

d'Angleterre , de Hollande &

des Envoyez des Mécontens

ſont rompuës d'une maniere à

n'eſtre pas renoüées, & les con

teſtations ont eſté plus grandes

entre les Miniſtres de l'Empe

reur , d'Angleterre & de Hol

lande,qu'elles ne l'ont eſté avec

les Envoyez des Mécontens ;

chacun agiſſant par des motifs

· differens, & demeurant obſtiné

dans ſon opinion. L'Empereur

de ſon coſté ne vouloit rien ac

corder , la Maiſon d'Autriche

demeurant toûjours dans ſa fier

té ordinaire, & aimant mieux

-
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tout riſquer que de ſe relâcher

en rien, ſur tout dans un temps

où elle eſt perſuadée que ſes

Alliez l'aſſiſteront de tout leur

pouvoir , la politique voulant

que ſelon le plan qu'ils ſe ſont

| formez , ils agiſſent ainſi pour .

leur propres intêreſts , & c'eſt

r cette raiſon qu'elle eſt toû

jours à charge à ſes Alliez, dont

· quelques-uns commencent à ſe

| repentir d'eſtre entrez en guer

re voyant que leurs Etats s'é

puiſent d'hommes & d'argent,

& qu'ils ſe trouvent encore

dans la meſme ſituation où ils

étoient lorſque la guerre a com

mencé. Cependant l'affaire des

Mécontens devient tres ferieu

ſe. Ils n'ont eû depuis l'ouver

ture de la preſente guerre que
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cinq mille hommes de troupes

· reglées & payées , & quoiqu'on

en ait vû plus de cinquante mille

ſur pied, ces troupes n'eſtoient

en campagne que pour y vivre

ſeulement lorſqu'elles eſtoient

| dans leur pays , & profiter du

butin qu'elles faiſoient lorſ

qu'elles eſtoient en pays enne

| my. Elles ſe retiroient à la fin

de la Campagne, & quoique ces

troupes fuſſent fidelles , nom

| breuſes & aguerries, le Prince

| Ragotski ne pouvoit néanmoins

| compter qu'il euſt une armée

| aſſurée & qui fuſt à ſes ordres ;

mais les choſes vont changer de

face & ce Prince aura au pre

mier jour vingt mille hommes

de troupes ſoudoyées , & qu'il

· pourra faire marcher & agir en
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tout temps. Il ne ſera pas moins

' ſecondé des autres Troupes

| dont je viens de parler 3 au con

| traire,cesTroupes voyant à leur

| teſte 2oooo, hommes deTroupes

| reglées & aguerries qui ne les

abandonneront point , ſe met

· tront en campagne avec plus de

• plaiſir & plus de confiance, para

| ' ce que le peril ſera moins grand

our elles , & qu'elles†

ſoûtenuës dans tout ce qu'elles

· pourront entreprendre de pe

· rilleux. S'il eſt ainſi, il eſt à

croire que les unes & les autres

| groſſiront toûjours , & que

, l'Empereur trouvera d'autant

plus de beſogne de ce côté- là,

que ces Troupes ſont aguer

· ries , faites à la fatigue, & ca

pables de combattte en tout

- * ' temps.
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temps. Ce qui doit bien traver

· ſer la joye qu'il auroit pû avoir

de la priſe de Landau , s'il eſt

vray qu'il en puiſſe avoir de la

conqueſte d'une Place ſi chere

| ment achettée, qu'il vaudroit

mieux qu'il§ jamais fait

cette conqueſte, & qu'il n'euſt

pas épuiſé le ſang le plus aguer

' ridetoute l'Allemagne. Je par
le de la prife de Landau §

j'entens ſeulement parler dans

le moment que je ferme ma Let

tre, ſans ſçavoir encore aucun

détail de ce qui s'eſt paſſé en

cette occaſion. Je me préparois

à vous parler de la ſuite de ce

qui s'eſt fait à ce ſiege depuis

le 5 de ce mois ou finit l'article

que je vous ay envoyé ; mais

commme on le pourra mieux

Novembre 17o4. Nn
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fçavoirde ceux qui étoient dans

la Place , c'eſt d'eux qu'il faut

apprendre la ſuite de ce grand

& memorable ſiege , ou plûtoſt

qu'il le faut apprendre entier ;

arce que tout ce que l'on dit

du dedans d'une Place aſſiegée,

tandis que le ſiege dure, eſt ſou

vent bien imparfait. Il faut

donc entendre parler lesBraves

qui ſe ſont couverts de tant de

| gloire, avant que de parler da

vantage de ce ſiege On dit que

MrdeLaubanie a obtenu lesmê

mes conditions qui furent ac

cordées à Mr le Comte de Frize,

lors qu'il rendit cette Place à

Monſieur le Maréchal de Tal

· lard ; ſi cela eſt veritable, les

Ennemis ſe ſont beaucoup re

lâché , puiſqu'ils avoient publié

, - º

º
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#

-|

dés le commencement du ſiege

qu'ils vouloient faire la Garni

, ſon priſonniere de guerre , &

que Mº de Laubanie n'auroit

point d'autre capitulation que

celle que Monſieur de Vendoſ

me accorderoit à la garniſon

d'Ivrée. Ils ſe ſont pourtant

démentis 5 mais il n'eſt pas

aiſé de tenir parole en de pareil

les occaſions , & ſur tout lorſ

qu'on a des François à combatre.,

On aſſure que ce fut le 23. de

ce mois à dix heures du matin ,

que Mr de Laubanie fit battre

la chamade ; qu'il doit eſtre

conduit à Straſbourg avec ſa

Garniſon , & que I'on a com

mandé un tres - grand nombre

de Chariots , pour mettre les ,

malades & les bleſſez , & pour

Nn ij
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conduire les équipages La def

fenſe a eſté ſi longue & ſivigou

reuſe , & les meſmes Poſtes ont

eſté pris & repris tant de fois ,

qu'il s'eſt plus paſſé d'actions

conſiderables à ce Siege ſeul ,

qu'il ne s'en fait ordinairement

à pluſieurs Sieges enſemble ,

meſme des plus fameux De ma

niere que ſi la poudre ou quel

que autre choſe à peu prés de

cette nature y avoit manqué,

on n'en devroit point paroiſtre

ſurpris, puiſque tout ce qui s'eſt

fait d'éclarant à ce Siege doit

avoir épuiſé les magaſins les

plus vaſtes & les mieux remplis.

· Les Ennemis jugeant qu'ils

ſeroient long - temps devant

Traërback, ſans ſe rendre maî

· tres de cette Fortereſſe , s'ils

_ - • . ,

, s , • • •
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attendoient que le canon y euſt

fait bréche, à cauſe de la diffi

| culté qu'il y a de tirer de bas

en haut , & que les coups tirez

de cette ſorte ſont fort§ 2

reſolurent d'emporter ce Châ

teau par eſcalade, ſans y avoir
fait de bréche. Le Gouver

neur qui s'en apperçut , fit
toute la manœuvre neceſſaire

pour faire croire qu'il ne ſe
doutoit de rien. Il leur laiſſa

rendre toutes leurs meſures.

† les vit approcher & planter

leurs échelles, & dans le mo

ment qu'ils voulurent mettre

leur deſſein en execution , il

les fit charger avec tant de

vigueur , que de cinq cent

hommes qui avoient eſté choi

ſis pour cette entrepriſe , il

· Nn iij.
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n'en reſta pas cinquante , tout

le reſte ayant, eſté tué ou

bleſſé.Je ſuis, Madame , &c. -

A Paris, le 3o. Novembre 17o4.

, , . A P O S T IL L E.

Il vient d'arriver des nouvelles qui

portent que Mr de Laubanie voyant que

les Ennemis bombardoient un de ſes

Magaſins à poudre, & craignanr que ce

Magaſin ne ſautaſt, il avoit fait battre la

chamade afin que pendant que l'on tra

vailleroit aux préliminaires de la Capi

tulation, toutes les hoſtilitez eſtant ceſ

ſées, il puſt faire tranſporter ailleurs les

poudres du Magaſin bombardé. Les

mêmes nouvelles portent que cette ruſe,.

permiſe en guerre, avoit réüffi, & que la

Capitulation ne s'étant point concluë,

les hoſtilitez avoient recommencé de

part & d'autre. Ceux qui avoient pu

blié davantage que la chamade battuë,.

avoient inventé le reſte.
A V I S.

On vendra le Mercure du mois pro

chain , le 2, Janvier 17o5,
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